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7. "at tonjours entendu dire n Alen hare 8 
fon plaiſir ow on le trouvait; le mien, de tout 
tems, 2 été de me meler des aſfulres des au- 


tres, de les publier meme au riſque de leur 


Etre prgudiciable. Vous allez dire avec Theo. 


phraſte, que ce caractere eſt odieux, que je 


ſuis un ette deéteſtable , fait pour Etre ful R | 


Taye de la ſocieté. Seit, rayez- m' en; j'en au- 


Tat plus de loifir Pour dire de vous tout le 5 
mal que je ſaurai. "ow vous ne OOTY pas 
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yous donner cette Pony car r je me gar 
derai bien de me faire connaitre. Je fais encore 
| gueun ecrit clandeſtin neſt pas dun honnète 
komme, que Greſſet Pa dit, qu'on Pa repets 
un million de fois APTES lui; mais Je ſuis du 
Tegiment d' Anjou, & vous ſavez le cas que 
ces lurons-là font des remontran ces. Ainfi done 
votre plus court parti eſt de ne point chercher 
a dechirer, la gaze qui me couvre , de vous 
amuſer de mon bavardage qui, je fais aflure, 
vous cauſera plus d'une inſomnie. La ſatyre 
porte naturellement avec elle un certain charme 
qui invite toujours a Veconter z; meme ſans 
qu'on gen appergoive, on ſe familiariſe a l'en- 
tendre, & on finit par la trouver un aliment 
neceſlaire A la alete, 1 _ precieux. beaume 
de la vie. . 114 £7 
C'eſt moi qui ai fourni 4 Aegir * traits 
les plus faillans qu'il a repandus dans ſon An 
deux mille quatre cent quaranze ,. les reflexions 
les plus piquantes qui lui ont ſervi à compo- 
ſer ſa nouvelle brochure, intitulèe le Tableau 
de Paris; j'ai trayaille' pendant ſix années 
conſcutives aux Memotres. ſecrets. qui. vien- 
nent Qetre interrompus depuis la mort tragi- 
que de Mairobert. Ce ſont, pour ne vous point 
en impoſer, les artieles que j'avais raſſemblés 
Pour cœ travail qui me reſtent, & qui yout pa- 
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0097 | 

rattre dans ce petit ouvrage; mals les aneedo- 
tes que je vous donne aujourd'hui ne s'eten- 
dent guere que depuis la rue de l' Aneri juſ- 
quay: Pont-aux-Choux r; eſt dans cet eſpace 
qu'elles ont pris naiſſance, 10 dans ces _ | 
2 — WE 016 15% Sis 1 


-CHAPITRE PREMIER. 
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MME je 2 ſutu le Boulevard _ 
Temple, perſonne weſt plus que moi à la por- 
tcke de ſavoir ce qui ſe paſſe. D*ailleurs je ſuis 
connu de tous les hiftrions qui le compoſent, 
je ſuis meme aſſea bien avec les actrices; & quel 
ques- unes ont ers aſſen eomplaĩſantes pour avoir 
des bontes pour moi; ces beautes m'ont, à la 
veritẽ, ports quelqueſois des bras de la volupts 
dans le laboratoire d' Eſculape; mais toujours 
indocile, la quarantaine paſſce, le plaiſir d'une 
heure me faiſant oublier ſix ſemaines de régime: 
ce qu'il y a de plaiſant pour ceux des acteurs 
des Boulevards qui me liront, e'eſt qu'ils ne 
pourront, je les en defie , me reconnaitre, & 
qu'ils me connaiflent beaucoup. Je puis meme 
encore leur faire mon portrait, ſans riſquer 


Ferre decouyert. Ma taille eſt E „ ma 


* 
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tournure entre la noble & la 'bourgeoiſe , mes 


manieres aiſces, mes jambes un pen ee . 
mon regard vif quoiquꝰavec de petits yeux om 
bragès d'un ſoureil tres: &pais, le ſourire toujours 
ſur les levres, qui, je puis dire fans vanité, 
ſont aſſez vermeilles: pour les dents, il ne me 
reſte plus que celles de devant, toutes les groſ- 


ſes étant tombées, ce qui me creuſe un peu 


les joues;. mais haut en couleur, & avec beau- 


coup de cheveux crepus , d'un chatain clair, 
un air martial, & vingt-ſix ans. Pluſieurs pre- 
treſſes de Vefius mꝰ ont: dit que je pouvais 
core paſſer pour un des bons miniſtres de ſon 
temple. Ainſi, mes chers acteurs, actrices & 
directeurs du rempart de qui je vais moccuper 
deformais , quand vous lirez ici une anecdote 
que vous croirez bien” ſecretes parce qu'elle ſu 
ſera paſlee dans Vinterieur de votre maiſon, 


dans votre ſurpriſe , conſiderez bien tous ceux 


qui vous entourent., feuilletez dans votre ima- 
gination, je ſuis sur que vous ne me devine- 
Tez pas : & quand meme dans votre: enumera-. 


tion vous me nommeriez, ce ne ſera pas ſur moi 


que vous arreterez vos doutes, j*en ſuis certain. 


Le role que je joue dans vos cafes, dans vos 


ſpectacles & ſur vos boulevards, eſt bien loin - > 


de cet ouvrage. 'Croyez-moi , au lieu de vous 


50 
caſſer la tète, appliquez-moi plnece. ces beaux 
vers ſur Dieu: 


Loin de rien decider ſur cet Etre ES: 
- Gardons,'en recoutant, un filence-profond ;  _ 
Son ſecrer eſt ſans bornes, & Veſprits'y confond; 
Pour ſavoir ce qu il eſt, il faut etre lui- meme. 
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% e N 


entre en ene, TE 


Mon d dine fini , j*arrive. aux 3 fi ie 
tems eſt beau, quel coup-d'ceil agreable! Deux 
triples rangees de chaiſes occupees par autant de 
Venus que d' Adonis: que de bons mots dits, 
rendus de fines agaſſeries quelle ample matiere 
à anecdotes nouvelles a donner au public ! car 
le neuf plaſt aujourd'hui, c'eſt le ſeul appas 
qui nous attire. Les femmes ne le ſavent que 
trop. Sans ce goũt qu'elles nous connaiſſent, 
prendraient-elles, pour le plaiſir de nous plaire . 
la peine de ſe parer & de ſe peindre, ou de 
 tacher chaque jour d'offrir à nos yeux auſſi blaſts 
que nos temperamens, une nouvelle coëffure qui | 
les reveille, & toujours plus voluptueuſe que la 
- precedente ? L'herifſon leur donnait un air bou- 
deur, & vite la eoëffure a Venfant 3 celle-ci plus 
ſeduiſante appelle le PRE que 14 7 repouſ- I 
3 


(). 
ſait, & elles y trouvent mieux leur compte, 
beaucoup mieux encore qu'avee celle où on les 
Voyait couvertes de panaches enormes, qu'elles 
ont quittè, dit- on, parce qu'un jour un mau- 
vais plaifant Saviſa de dire qu'elles portaient les 


plumes des dindons qu'elles avaient plumèés; il y 


en avait qui ne ſe fachaient pas de ce ſarcaſme, 
vu que beaucoup de diamans & un brillant 


Egquipage les en dedommageaient : mais celles 


qui s'en retournaient ſans Chevalier, malgre 
tout leur ètalage, trouvaient cette epigramme 


- dereſtable , eg ell n'accomplit point la 


plaiſanterie de notre ſatyrique. Enfin, c'eſt une 
grande ſatisfaction que de voir toutes ces belles 
paſſer ca & 1a, vous elignoter d'un cell. aſ 
fallin, une autre vous faire remarquer, en af- 
fectant de rire , une petite bouehe qu'elle pin- 
ce en retirant ſes joues; une autre ſerrant de 
ſes deux mains ſon miantelet pour montrer 


elegance de ſa taille; celle ei dans ſa voitu- 


re, un Elegant 4 ſa portiere, qui tout en tis 
canant lui declare le feu qu'elle a ſu lui inſpi! 

rer, tandis que par- deſſus fa tete parfumee de 
Podeur la plus forte, & accompagnée de plu- 
ſieurs boucles flottantes, elle fait des ſignes à 
d'autres qui paſſent devant elle. Quel agreable 
tableau ! 6 Athenes, tu erois ne plus exiſter, 
& Lon te retrouve chaque jour ſur nos bou- 
levards ! 


0 H APIT. R E I I LI. 
Did hh Te cafe Ture. 


1 8 avoir. joui quelques inſtans . cette 
bigarrure, j'entre au cafe Ture, là je cauſe un 

moment avec la limonnadiere, fi elle eſt ſeule; 
car preſque toute la journèe on la trouve ja- 
ſant avec un certain officier ruinè, couvert d'un 
méchant habit noir, mais la dragonne à l' pe, 
la cocarde au chapeau; enfin un; eſpece de eroc 
qui, je penſe, a Pair de lui faire les yeux doux 
pour lui ſoutirer quelques ecus Ce qu'il y a de 

certain, oeſt qu'on m'a aſſurè que cette fem- 
me, quoique vieille & fanée, ayoit encore le 
ridicule amour- propre de vouloir plaire. Si, 
comme on le dit, cette femme a-cede ſa bou- 
tique à Larrillat, ſon premier garçon, & 
qu'elle n'occupe ce comptoir que juſquꝰ au 


moment que ce gargon ſe ſera, marié, qu'il ſe 


marie donc vite , car ſes intérèts font, trop en 
danger entre les mains de cette vieille coquet- 
te qui, 4 coup für, le vole pour payer la com 
plaiſance de Ton adorateur. Pen ſuis d'autant 
plus fache , qu'on dit mille bien de Larrillat. 
Mais fevenons à ce caf& , le plus joli du Bou- 
levard, cu Ia bonne compaghie ne rougit point 


(8) 

dꝰentrer, & le ſeul od l'on puiſſe mener une 
femme honnète. Tout ce qu'on y ſert y eſt 
delicieux. Les glaces ſur-tout ne peuvent ſe 
comparer . qu'a celles du Palais-Royal : auſſi 
mien vend-il ſouvent. Je vous avouerai meme , 
mon cher lecteur, que Je trouvai fi bonne la 
derniere que je pris ici, que je ne pus reſiſter 
au defir de faire des vers à fa louange. Des 
vers ſur une glace, me direz-yous? cela eſt 
extravagant. Et pourquoi? Sedaine en a bien 
fait ſur ſon habit, Dorat ſur des tettons, le 
Chevalier de Cubieres ſur Voreille de ſa mai- 
treſſe, Grecourt ſur la ch. P., Taconnet ſur 
ſon c., un de mes amis, nomme Nougaret , 
fur ſon v.. . &c. &c. &c. Pourquoi n'en ferai- 
je pas ſur ma glace? D'ailleurs les miens ne 
Pecartent point des bornes de la dècenee, com- 
me ceux des impies dont je viens de parler, 
& qui brüleront en enfer comme un gigot à la 
droche. Faiſons done des vers à ma glace, & 

moquons- nous du qu'en b c ne . 
| eee eee ee e e 


. Ven, 4 ma glace. 


| Douee lünen eber adorable, 1 $51 
& un bouche 22 ag, en charme dels dd. 


Mie fait douter, en ce moment he reun, 


S Yhabite la terre, ou T je regne aux Kioux $ - 
Ins, & toi, dans le fond, de mon. APR. 5 
PE Torre la pure volupté bh 3 
Chacune de vous deux m *enflame , n | 

. parait a mes yeux une divinites. 


Mais du ne charntes que ma bouche 530 
225 Par ton exceſſive fraicheur, te * THINS 
| Et quand celle ds je touche | eee, 
| en 5 n . 1 
N 47 2 106 85 of; OT og? 102 2p 1 
CHAPITRE IV. 
* Meat ans 21 MIB + x 4-4 WH I 7 N A BB: * 
| Les babillards... | 


ON pourralt adepter A. ROY le miſcuit 
utile dulci d' Horace car on trouve Futile 
& Vagreable. Aimea vous à penſet ⁊ deux jar- 
dins charmans vous offrent le moyen de pr. 
mener vos reveries; le jeu vous amuſe-t-il!7? 
vous trouvez vingt endroits à vous arreter pour. 
repaĩtre vos yeux du plaiſir de voir jouer au 
tonneau / & la toupie, aux dames, aux Echecs ,. 
au triſte domino: 1a converſation: a-t-elle pouf 
vous quelques charmes? prenez place aupres. 
die ces vieux xentiers, en perruques, habits 
doutonnés, & cannes à corbins; ils vous ap- 
prendront les nouvelles politiques & -ſcanda<. _ 
 loufes „les Hao bes d Gen 
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0 100 Ms 
vards: Ceft en partie'a'eux que je dois la TY 


part des anecdotes dont Jai fait uſage dans 
cette brochure. Je me trouvai un jour a cots 
d'un homme de barreau, qui en me parlant de 
Intendant de Montauban, me fit lecture d'un 
mémoire qui lui fut preſents. par une de ſes 
innocentes ouailles, & dont la tournure origi- 
nale amuſera ſurement le lecteur. Au reſte, 
wil Ben ennuie; tant f. 3 ui; moi, At 
8/a-diverti, A., quand Je. prends- Au Pleifr, je 
veux que ve ror je monde « en e enne. | 


A Monſieur P Intendang de lo ſouverain „ 
„ Monvzidxzon. LaDenio ioiſelle Nops, ha- 
„ bitante de Ville-Franche, prend, avec ſon 
» reſpect ordinaire, la gracieuſe liberté de re- 
j prefenter tres-humblement à votre grandeur , 
„ qu peine s'eſt-elle vue en état de jouir 
„ de ſes droits de nature, à cauſe de l'abſen- 
„de par decès de ſes Pere & Mere, dont Dieu 
y veuille intercepter les ames, que les prud' hom 
„ mes de Ville-Franche s'etant corporellement 
„ aſſembles pour proceder a la repartition ca- 
„ thegorique des impoſitions Royales de la 
„ Communauté, ils ont inhumainement com- 
„ pris dans leurs röles la ſuppliante pour la 
„ fomine de 57 livres 3 ſols qu'elle ne peut 


— 


G1): 


nm" abſolument ſupporter, vu le peu de rapport 


„ actuel de ſon petit bien, qui decline. meme 
„ tous les jours par la perte de plufieurs be- 
n des a cornes qu'elle prenait ſoin d'entretenir 
„ pour fon labour particulier, & par d'autres 
y fache ux evenemens qu'elle prend la très- 
j reſpectueuſe licence de numèrer tres-ſuccinc- 


„ tement à votre grandeur, comme elle Pa fait 


„ par les precedentes plaintes qu'ells $'eſt pro- 
„ curè Phonneur de lui préſenter, & qui ont 
„eu Vinconvenient de ſe confondre, à ce qui 
5 lui a ᷑té rapporté, dans la foule d'une in- 
» finite de papiers dont votre grandeur fe trop 
„ VE journellement oppreſſe. 5 
„En premier lieu, les grands - chemins ont | 
„ eu le malheur de lui . une ee de 
W 93 7 =o 
31 ?, Tout ce qui eſt reſts , fans exception y 
"5 _ * à platte couture, ſans aucun egard 
„ Pour les champs & les en 4 __ en ont ere 


. fort incommodes. | 


„ . Les reiste ont 408 f Sd REY 
„ dant les, dernieres années, que les épis de- 
5 nus de grains, ou ne rapportant que du char- 
„ bonket, wr produit, à proprement parler, 
n que de la paille,, dont la Demoiſelle ſu PPHan- 
25 de à bien de la peine à ſubſiſter. 8 
* wy * nen la maiſon ſrimcendic 


— 


. 0 48 
5 Uy * feu, ce qui lui pro- 
„ cure un derangement notable, & Mgr. com- 
„ prend bien d'ailleurs la ſituation perplexe 
„ d'une Demoiſelle qui, ſentant ſa cheminee 
„ en feu, ne peut recourir qu'à des voiſins 
„ vieux & infirmes, qui n'apportent dans ces 
y accidens que des — Rouen n as. * 
— _ #821 
„La Demoiſelle anna peut "PM eiter 
5 — des proces d'une injuſtice de la plus 
„ grande iniquite, qu'elle a eue à ſoutenir 
„ contre ſon propre beau-fręre, que le ſang 
„ n'a pas empeche de la pouſſer avec la plus 
„ grande vigueur, juſqu'à ce qu'il Pait eEpui- 
„ Tee , quoique pluſieurs des plus forts Avo- 
z cats du Parlement, qui -etaient très- bien en- 
„ très dans ſon affaire, Peuſlent aſſurè que le 
5 fond etait bon, dien qu'ii y eüt quelque 
„ Choſe a dire a la forme , it; preg ne 70 | 
5 jamais la perdre. | 
V La Demoiſelle ſuppliante e 4 toutes ; 
„ ces pertes ſon: etat de fille, qui ſe trouve 
„ orpheline depuis longues années, fans avoir 
„n ni Pere ni Mere, mais ſeulement une Sceur | 
„ qu'elle eſt obligse d'obſerver comme la pru- 
„ nelle de ſon eil, pour faire taire tous les 
„ propos que les meEchantes langues font ſou- 
1 vent _ * de beta reputation 
d'une 


15 


| Peet 55 13 5 
= dune Jeune Alle du ſexe qui k rrouye. en 


” Monſcigneur de la Galaifiere , Yun ae yos 


„ agreables preddceſſeurs ; Vexedlente memoi- 


” re, ne reſiſta pas 4 tout ce que la Demoi- 


» ſelle ſuppliante lui montra pour toucher fon 
” grand eœur; & apres avoir par lui - meme 


„5 bien examine les pieces, il fit decharger pen- 


i dant trois ans de la ſurabondance de ſes im- 


„ Poſitions, mais d' autant qwil ne. ſerait pas 15 55 
»» digne de la bonté de votre grandeur de laif- 925 
„ ſer plus long-tems la Demoiſelle ſuppliante 


„ Gans un état de ſouffrance, qui Vobligerait 
„ A laiſſer ſon bien en friehe & expoſe à la vo- 


„ Tacite du menu betail ſauvagin , elle oſe e- 5 


. ” perer de vos graces, Monſeigneur , ſinon une 
„ decharge auſſi conſiderable que celle dudit 


„ Sieur de la Galaiſiere , qu'il vous plaira au 


„ moins, ſur le relevè de ſa cotte qui vous 
„ fera voir ſon état au naturel, la ſoulager 


„ mieux qui vous ſera poſſible , afin qu'elle 


„ puiſſe ſe reſſouvenir paſſablement des benig- - 
„ nes influences des faveurs que vous trouve- 


5 rez bon de repandre ſur elle. 
„La Demoiſelle ſuppliante, de ſon dts; ne 


= $S*epargnera à aucun mouveinent pour vous 

5 engager, Monſeigneur , a la couvrir de tems 

5 à autre de votre feconde protection, & ne 
l e 


> 
1 A 


C14) . 

* „ ceſſera de former des vœux pour la conſer- 
„ vation des tréſors népuifables de votre gran 
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Cet Ecrit me rejouit afſez , mais ce e babillard 
avoir malheureuſement des confreres. Un deux 
Sapperoevant que J'avais. cours Juſqu? au bout 
ſa lecture du papier que celui-ci remettait à 
fa poche, s' approcha de moi, & apres quel- 
ques mots vagues, il vint à me demander ce 
aue je venais d'entendre. Sur ma reponſ, il ſe 
declara homme de lettres, me dit qu'il com- 
poſair des vers tort. jolis , qu'il en avait meme 
fait qui pouvaient le diſputer a ceux de Vol- 
aire, melant toujours ſon dialogue de plu- 
ſieurs citations de ſes productions. Ennuye de 
cet original babillard, je voulus le quitter; 
mais il me fut impoſſible de le faire avant d'a- 
voir entendu un conte en vers qu'il venait de 
finir le matin meme. J'eus beau prétexter des 
affaires, il fallut en paſſer par- la, ou mon hom- 
me, Je crois, m' aurait ſuivi chez moi en me 
liſant ſon conte. Deteſtables auteurs! quand 
donc vous corrigerez- vous de la ſotte manie 
d'etourdir ſans ceſſe de vos ennuyeuſes pro- 
ductions ceux qui ont le malheur de ſe trou- 
ver avec vous? | | | 

Celui-ci du moins ne me _ pas autant 4 | 


mauvalfe humeur que je me Verais imagine. Son 


(15) 
conte était dans le genre de Grécourt, & ce 
genre gai & poliſſon ſe fait toujours lire avec 


un certain Plaiſir. Quand mon homme eur fini, 


je lui fis mon compliment & marquai le defir 


que j'avais d'en poſſeder une copie. A peine 


_ avais-je ouvert la bouche que je Pavais deja dans 
la main; il en avait fait une cinquantaine de 


verſions pour donner à tous ceux qui en enten- 
draient la lecture, & meme à ceux qui ne vou- 


draient point Pentendre. Ta voict; z On I lira 
ſi Pon eur. Sit 8 


Ia Revencion: Conte. 


Deux jeunes fle au cours prenant le frais, 
Aſſis ſur herbe % deviſant enſemble 95 
Lorgnoient de loin deux fœurs pleines Cattraits, 
u'ils euſſent mieux aime tenir de pres. x p 
Ami, dit Pun, vois ces ſoeurs ; que Yen ſemble;;, 
La che taille & le gentil maintien : 


Que ſous le lin leur gorge eſt bien bombee! _- Ny 


Quel meurtre c eſt , pour un pauvre chretien , 
Que telle chair ſoit pour nous prohibee! | 

Car de penſer par faconde a), ou par or, 

Pouvoir jouir de ce double treſor 5 

Scélé de Dieu, ce ſeroit bien folie. „„ 
| Tu connais mal ce genre de nonain, 

Dit l'autre 11 5 Je BE.” ſoudain | 


* a 


8 


Las ol 


1 1 Vieux mot tirs du latin Band. x an ſignifie 
_ Hloguence, © 1 | e 
B 2 
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Que je m'en vais, & par Ia plus jolie, 
Me faire moi ſoulager des depots , 
Que cette nuit troubleroient mon repos. \ 

Le couple ami gage triple piſtole ; 

Tout -auffi-t6t le facetieux drole ($5 eV 
Court au devant, contrefait le manchot, 

De ſa: chemiſe, il S ecrie auſſi haut 

Que le ferait femme de qui les hanches 
Nen pouvant plus d'un fardeau de neuf mois, 
. Sont au moment d'en dépoſer le poids. 

u ſe tourmente, il S agite, il tempète 

Contre un valet qui lui manque au befoin: 

De ſes douleurs le beau couple tẽmoin, 

Tout pres de lui vient, de pitié s arrète. 
Qua donc, Monfieur , dit avec action 
Laa ſoeur Agnes? Helas! mes ſœurs, je foulfre | 
Comme un damne de ma retention;  _.. 
Maudit laquais ! fuffes-tu dans le gouffre. 3 
Mes chers ſcurs, que vous voyez comme moi, 4 

— Ce que Von gagne au ſervice du roi. 
Vavais deux mains qui, dans une bataille, 
Ont pris conge des deux bras que voici; 
Mon mai exige ® tout moment que Jaille 5 
Et pour maider; je n'ai perſonne ici. 3 

Si vous vouliez, d'une main ſecourable , . X 
Me degraffer au- deſſous du pourpoint . | 
Vous rendriez au jour un miſerable , 
Qui ſans cela nen reviendra point. | 
Soeur Roſalie, encore un, peu novice , | 5 5 
Repugnair fort à rendre ce W 5 


* 


— 


N 


VVV 
Car il fallait $'y preter juſqu'au hour. 
Quand ſoeur Agnes de ce ſerupule eut ſomme, "MN 
La relevant dit, ma ſoœur, apres tout, 
Laiſſerons- nous mourir ce beau jeune homme? p 
Les voila donc aux gregues (1) du galant, 
Dont le courſier ſentant que Fon abaifſfe 
Le pont-levis 7 Feflor & s 'empreſſe 2 N68 
De faire montrer aux ſœurs de ſon talent. 
L enormitè de fa fiere encolure, 
Par nos nonains fut priſe pour tumeur ; 
Car de penſer que par jeu de nature 
Il fe fut mis ainſi de bonne humenr, 
Encore moins qu elles en furent cauſe, 
Les cris affreux que le fire jettait, 
Trop fortement difſuadaient la choſe. $ 
Nul filet d eau cependant ne ſortait. 
Le porteur donc du dieu qui ne voit goutte, 
Leur dit, mes ſoeurs, ici juſqu'a demain 
Nous reſteront, ſi onde goutte > goutte 
N'eft diſtille a aide d'une main. 
Pour ſoulager de ſemblable gravelle, 
Beaux doigts ne ſont médecine nouyelle. 
Ia, le lecteur a devine Veffet 
Qui reſultar de agile topique 
Que ſur le mal la jeune vierge applique. 
Le ſcelèrat allege, ſatisfait . = N 
D'avoir gagne ſa gageure cynique, Ef I 
A nos deux eſt qui tombent de leur maſs ther 
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(1) Aricien mot, en u Mi 85 & duo exprimaſe | 
© autrefoi par haut · de- chauſſes. B | 


„ 

** auſii-rot une double main blanche , 
Qui propoſait de leur donner revanche. : 
Ile couple ſaint ſe fignant comme il faut. 

Gagnoit en courant ſa clauſtrale taniere, 

ZBien afflige du malheur imprèvu 
D'avoir ſervi Satan qui avait vu 
Se transformer en ange de lumiere. 


> CHAPITRE v. 
Seeclacle des eleves pour la danſe de Opera. 


A v ſorti du cafe Turc , je m'arretai un jour 
devant la ſalle des Eleves de l' Opera. Pexaminai 
ce bariment , quand je fus accoſte par un hom- 
me. afſez mediocrement couvert , qui lia. con- 
verſation avec. moi, en me diſant : he bien, 
Monſieur, weſt: ce pas dommage qu*uw fi joli 
Theatre reſte ainfi abandonne?.. . Oui, lui re- 
pondis- je, pour entrer dans ſes vues, & voir 
ce qu'il avait dans l'ame; Monſieur apparem- 
ment y Etait attache ? Oui, Monſieur, reprit 
mon homme, qui ne demandait qu'a babiller * 
Jerais receveur de billets, & mon fils danſeur . 
je lui demandai ſon nom; il m'apprit qu'il ſe 
nommait Guerot. Eh bien, Mopfieur ajoutai- 
Je , pourquoi ce ſpectacle a-t-il ete interrom- 
pu. Ah! Monſieur, pourquoi? la mauvaiſe 
conduite du directeur; fi nous navions point 


— 
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eu ce liberin de Pariſeau, ce Theatre ſubſiſterait 
encore; mais ce gueux-1a (ce ſont ſes propres 
termes) a tout mange. Les premiers directeurs 
etaient Abraham, danſeur a Opera, & Teſſier, 
ancien acteur de province, qui avaient obtenu 
le privilege. L'un devait compoſer les ballets, 
autre faire repeter les pieces, & un troiſieme, 
nommé, Lebœußf, auſli.cabotin de province, 
etait charge de monter les Pantomimes: C'eſt 
de lui ce fouilli qu'il appellait la Jeruſalem de- 
livree-, ſur. laquelle 1'6cervele de Plainchene a 
donné » chez Audinot, une platte parodie in- 
titulée la Momagne qui enfunte une ſburis. Ce 

ſpectacle ſe ſoutint quelques mois, que 
les reeeites étaient bonnes; mais le public , las 
de toujours voir la meme choſe, & eux n'ayant 
pas le moyen de monter du nouveau, ils ont 
bientot vu leur Salle déſerte. II fallait pour- 
tant payer leurs ſujets; ou ils allaient ſe reti- 
rer: comment faire ? Pariſeau, intrigant, n'a- 
vait pas un ſou; mais en revanche il defirait 
beaucoup etre directeur. Comme il fallait a 


Teſſier & à Abraham quelqu'un qui ſournit des 


fonds, il fit tant & tant que leurré par ſon. 
langage inſinuant, pluſieurs perſounes lui de- 
lierent leurs bourſes. Il y puiſa ſix mille franes, 
avec leſquels il entra aux èlèves en qualits d'un 
des directeurs. Abraham lui cedant ſon droit 
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| . 
moyennant une rente de cent louis, voila no- 
tre remuant Pariſeau directeur. II change tou- 


.te la face de ee ſpectacle; il renvoie les uns, 


diminue. les autres, veut jouer la Comedie, & 
ne la jouer que lui ſeul: Sa deviſe était; audite 
lac omnes gentes. Il accepte des pieces de dif. 
ferens Auteurs, qu'il donne ſous ſon 1 
Enfin , le yoila chef des ele ves de FOpera , & , 


cee ſpectacle ſe trouve dans un e ou 


on ne l'a jamais vu. -,. + 12 
Mons Pariſeau, au lieu de donner de tems 


en tems quelques louis aux eréaneiers, & au 


peu d' acteurs qui lui reſtent, devient amoureux 
de la petite Bernard, danſeuſe de ce Théstre, 
& depenſe. avec elle le produit des recettes 
qu'il fait chaque jour. Bientôt il doit de tou- 


te part; les aſſignations Paſſiegent; il ſe voit 
reduit vingt fois à ſe derober aux griffes des 


archers, en''$?evadant par une porte de derrie- 
re; une autrefois par une fenetre , en ſe ſauvant 
ſur les toits, &c. &c. &c. Quelques ames cha- 
' Titables s'imaginant bonnement que ce n'etait 


pas la mauvaiſe conduite de Pariſeau qui le 
red uiſait à cette extremite , luioffrirent enco- 


re leurs bourſes, ne voyant en lui qu'un hom 

me malheureux de s'etre charge d'une telle en- 

trepriſe; mais comme” notre Pariſeau ſe mo- 
- quait d'eux, quand, rentrè chez fa petite — 


— 


— 


(1: 3) | 
; nard, il comptait Por qu'on venait de lui don- 
ner pour appaiſer ſes creanciers, en donnant 


| la 1 à ſa concubine, & 2e n - 


pour des parties de plattir. 
_ Tant ene et an elle 22 eaſe; : 


a_dit Sancho. II fallaiv que tant de friponneries ; 


priſlent fin; auſſi cela ne manqua- t-il pas. Le 
Magiſtrat, &tourdi-& rebutè par tous les mẽmoi- 
res donns contre Pariſcau; tant des ſujets que 

des fourniſſeurs qui ne recevaient pas un fol, 


il interdit ee ſpectacle qui, pour le bonheur de 


vingt ortatures, aurait du hetre un an plutöt. 
Pariſeau ainſi denuè de ſon titre de direc- 


teur, finit par captiver la bienveillanes de ceux | 


qui Veraient. Sa petite Bernard le voyant in- 
capable de fournir dé ſormais au ſoin de ſa pa- 


rure &. de ſa maiſon, le laifft tranquillement 
chercher le moyen de ſubſiſter, & entra àal'0- 
pra, on elle trouva dientot quelqu'un qui va- 


lait mieux que lui. Quand on a faim, on n'eſt 


pas fi amoureux. Pariſeuu oublia les charmes 


de ſa fdele Bernard pour un morceau de j pain 
que lui offrit une eſpèce de Bourgeoiſe dans le* 
quartier de la Come die Italienne. La, à por- 
tee de ſe lier avee quelques a&eurs de ce Thes-" 
tre, il tanta d'y faire donner une piece. II ſe 
ſouvint qu'un certain M. Gouillard, Profeſſeur 
en nner 5 lui en avait confie une Pour 


— 
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*Erre, joute/aux El8ves.” II feuilleta vite ſon por- 
te-feuille, & by trouva; ctait la Veuve de 
Cancale; elle etait en proſe, il Va miſe en vers 
avec ſon teinturier. N'importe, elle fut miſe 
en vers & prèſentèe aux Italiens. Ces acteurs, 
attendris ſur ſa pretendue infortune 2 convin- 
rent qu'ils donneroient cette piece: on la mis 

. l'étude; elle fut reprefentce & ſifflèe. Et vite 

ſur le metier, mons Pariſeau la retravaille, 

Profite des idées de l'un & de l'autre, & par- 
vient enfin à la voir donner ſans beaucoup de 
murmures Mais voila le diable; le Sieur Gouil- 
lard, fort Etonnè du filence de mons Pariſeau Sg 
gen. plaint & ſes amis, & hun d'eux, Avocat, 5 
Ecrit. cette; Annan aux be de N 5 


Ti ** Aux 6 auteurs E lee de 3 


1 : FE 
BE: is nl}: 3 


er 199% 2 1. 5 Novembre 1780. 


55 eee Pai vu, avec ſurpriſe n ous: 

„ M. Pariſequ ſe donnait pour auteur de la 
oy \ Peuve de Cancale , parodie de la Veuve du 
* Malabar. Favois lu. cette piece long-tems 

Y àvant quelle parũt ſur le Theatre Italien. 
„ „Je puis vous certifier qu'a. Pexception de la 
„ derniere ſcene , elle eſt, toute entiere (telle 
„ qu delle a ete donnee à la ſeconde repreſen- g 
15 tation Ochun homme de lettres, qui ſe dif- 


1 


= 


5 <(88) | 
„ trait quelquefois de ſes occupations: ſerieu- 
„ ſes par des productions 1egeres qu'il ſe con- 
„ tente de communiquer a ſes amis. Il Ya ce- 
„ pendant une choſe que M. Pariſeau peut re- 
„ vendiquer dans cette parodie: ce font les 
„ V8; Paugeur Vaair fait en proſe. © 


„ Ia Phonneur Vltre, . 


Ar £208 DELAUNAY » Avogat. © 


2547 tht 


_ Riponſe; aux auteurs du Journal de Paris. 


AR TROP tits + 
25 MESSIEURS. Te waz) jamais cache (1 Jque | 
„ } avais eu entre les mains une piece en un 
* acte & en proſe, intulèe la Veuve de Can- 
z cale, jen avais mEme fait un ſupplement au 
„ Public, que la modeftie de M. G. m'a fait 
„ ſupprimer (2). Pai uſe librement (3) de 
„ tous les droits que Vauteur m'avait donnee; - 
„ je Pai mis en vers & en trois actes (4). Si 
8 parva licet componere magnis. Corneille nꝰa pas 
„ dedaignè de mettre en vers le Feſtin de Pierre 
» de Meera (5). nee donc ee re- 


——— . St NE 


(1 ) = ö 4 
(2) Mamere adroite Eengager M. Ge de fore 
£9} Oui, treslibrement. 5 


(4) Quel effort 5 
155 5) Que cette contbqueace eſt alete, 
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gtetté Fouvrage d'un de mes aneiens pro- 
5 feſſeurs (1). Peſpere que Vauteur de la piece 
„ en proſe, en rendant hommage à la wérité, 
» me vengera de la lettre de M. debe by 


* * 4 1 
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» Pat Vhonneur e Kc. e 
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II ignorait apparemment , en &erivant cette 
lettre, que M. Gouillard en avait envoys une 
au Journal , qui atteſtait ſa friponnerie. Pour- 
quoi les journaliſtes ne Vont-ils point imprimee? 
II n'en fait rien, ni moi non plus: mais com- 
me il m'en a „ la e Fon: ai 


pris copie. 


Teure de Ll Gouillard aux auteurs pot Jour 
| 8 nal de Paris. 8 


A Mrsstz OVA Pai xOnjotts's mice: — 
EM wi fallait rendre a Cefar ce qui appartenait 
„à Céſar, & ne jamais ſe parer des plumes 
wn Paon. Done je ſuis aujourd'hui dans le 


» cas de rèclamer ce qui m'appartient au moins 


„ de moitié. M. Pariſtau a beaucoup d'eſprit, 
„ie ne lui conteſte pas; il a embelli mon ou- 
„ vrage: mais je Pai mis le premier ſur le me- 


„tier, & il n'a eu que a Peine de 4e droder. | 


(7) ws wei pain vv for Ven pee. 
Log? „ 


| 
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. (25) | 
„le ne yeux point me targuer du titre d'auteur, 
„ encore moins dire que la Veuve de Cancale 
„ Mappartient z mais je youdrais au moins que 
„M. Pariſeau avouat qu'il Va faite en ſociets 
„ avec moi; & vous allez voir, Meſſieurs, ſi je 
„5 demande plus que je n'ai droit d' exiger. Quel- 
„ ques momens de loiſirs m'ayant fait nattre 
„ Venvie de compoſer quelques petites pieces 
„ de Theatre, je voulus les voir repreſenter 
» fur celui des cleves de POpera de preference 
„ AUX autres, vu que depuis long-tems des 
„ circonſtances me lient avec le ſieur Pariſeau. 
„ Je lui remis ma parodie de Ia Veuve du 
„ Malabar, intitulte la Veuve de Cancale; 
, cette parodie eſt en proſe, à la verite, mn 
y C'eſtla meme intrigue, les memes per ſonnages, 


n & preſque le meme dialogue qu'on trouve 


„ àujourd' hui dans la Veuve de Cancale donnee 
„ Aux Italiens. M. Pariſeau, ayant lu ma piece, 
„5 me la rendit, en me diſant qu'il ne pouvait 
„ en falre aucun uſage pour ſon ſpectacle. 

„Neattachant point de pretention à une fi mince 
„ production, je la ſerrai dans mon porte- 
y feuille, bien réſolu de ne jamais Ven retirer. 
5 Aujour@hui j J*entends dire qu'on joue une 
5 Pareille piece aux Italiens; je m'y rends, & 
„ je reconnais la mienne qu'on a miſe en vers. 
B On appelle Pauteur, un mengen nature! 


(26) 

5 me fait lever de deſſus mon ſiege; mais je 
9+ ſuis bientòt arrete par Papparition du ſieur 

» Pariſeau , conduit par Meunter. je reſte 
zz interdit , & vous conviendrez qu'on Paurait 
„ été à moins. Je vous prie done, Meſſieurs, 
5 dbinſerer ma lettre dans votre premier Journal. 


|; ” * honneur d'ètre a Ke. 
„Signée, Govi LLARD. © 


Si cette lettre ne donne pas une haute idée 
dela proſe de M. Gouillard, du moins elle 
Etait bien faite pour deſeſperer Pariſeau, & 
Ger au public la bonne ren qu'il avait de 
ſes talens. 

Pariſeau eut 8 mois avant une . 
relle avec Audinot, dans laquelle il montra 
plus d'eſprit. En tranſerivant ici les lettres des 
deux champions, dèja dans la lice, ſe portant 
des coups d'eſtoc & de taille, je m'epargnerai 
la peine de faire le détail de l'objet de cette 
diſpute , & au lecteur Vennui de le lire. 


Lettre aux auteurs du Journal de Paris. 
Ce 22 Avril 1780. 


5 MrazzUns.l Un nonnẽte homme eee 


* 
FR © ME 1 
a 


— 


© mn > a bien des choſes 2 dire — 
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(27) | 
- ox (conſe publiquemenr des procedes malhonné- 
„ tes, ſe doit a 1 de ſe juſtifier publi- 
y quement. 


„5 C'eſt en plein Thedtre 6 Nn un compli- - 


3s _ en vers, que M. Pariſeau , directeur 


5. des Elbyes , m'impute ironiquement d'etre un 


„ Voiſin de bon aloi , qui lui a enleve ſa famille, 
„ & qui lui a debauche. Amour. | 
„Cela veut dire que les deux Demoiſelles 
„ Spinacuta , que les deux Demoiſelles Tobreze, 
5 un danſeur & un petite enfint à qui le public 
2) à impoſè le nom de Amour „ont paſſe de ſon 
„ Theatre ſur le mien. I! eſt naturel , ſans doute, 


2» à tout Entrepreneur de rechercher les avan- 
y tages de ſon entrepriſe: il eſt naturel que tout 
„ artiſte, tout artiſan, tout ouvriet preferentde 


„ Sattacher à ceux qui connaiſſent & paient le 
5 mieux la ſuperiors de leurs talens. On ne 
„ bleſſe donc ni la loi ni Phonneur en uſant 
” „ reſpectivement de ce droit naturel. 


„ Il eſt vrai que les ames nem li 1 


zz cates s' interdiſent d' employer des moyens in- 
„ ſidieux pour ſe prèvaloir de ce droit, & cette 
5 dèélicateſſe je Vai toujours eue a Fgard de mes 
” collegues z je-puis meme prouver que ſi elle 


„ me manquait aujourd'hui, je ne ferai qu*uſer 


„ de repreſailles. C'eſt encore un droit naturel 


33 que le me ſuis interdit. Je d&fic done le ſieur 


C2 
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* Parifean de prouver que je lui ai debauche 

„ Amour ni ſa famille. Je lui prouverai, au 
© contraire , que je n'ai engage aucun des ſujets 
„ qui lui ont appartenu qu'au terme indique , 
„ QuoiqueJ*en fuſſe ſollicitè vivement par cha- 
„ cun d'eux bien avant Vexpiation de leurs 
„ eontrats avec le fieur Pariſeau ; contrats aux- 
» quels ils avaient peut- etre droit de ſe ſouſ- 
„ traire. Que ledit fieur ne gen prenne done 

„ quA ſon egorſme & qua ſes manvyais calculs 
zz de ſes mauvais ſucces; qu'il ceſſe ſur- tout de 
„ vouloir rendre ſuſpect au public un honnète 
„ homme qui, comme lui, ne peut tenir fa for- 
3 Tune que de Peſtime du public. 8. 

„ C'eſt en vers qu'il a plu à M. Pariſeau de 
5 me tympaniſer. Pour lui repondre un peu 
9 dignement, j'ai obtenu de ma petite muſe les 
„ Quatre petits vers que voici, en attendant 
„ que je devienne un grand Poëte comme lui: 
ja Si le fils de Véaus ne vous fait plus ſa cour , | 

„Pourquoi m' en faites- vous la mine? 
„ Ceſt par le bonheur ſeul que Von fixe Vamour , 
„On le chaſſe par la famine. 


„ Signé, AUDINOT, 


WP 


2 


( 9 
| Reponſe aux auteurs du ee 
Ce 26 Avril 1780. 


„ MESSIEURS. Le ſieur Audinor a fait con- : 
5 fidence au public des ènormes griefs qu'il a 


1 contre moi. Je ſuis bien etonne que M. Audi- 


v not, qu'on a toujours accuſe de prudence , ſe 
y ſoit engage dans une demarche auſſi legere. 


” Je vais repondre A mon aimable collegue ; car 


y Ceft une qualification dont il m'honore. Il a 
» bien ſenti le fel piquant de cette injure; mais 


v on ſait que je ne la mérite pas. 


2 Le ſieur Audinot, qui n' eſt point egollte, | 
» & qui calcula paiſſamment , m'a dèbarraſſé de 
y quelques ſyjets un peu chers. Penetre d'un 


5 auſſi beau trait, J'ai dit, dans une effuſion 


„ dont Je Wai pas été le maltre. | * 


» Pres de. mai la diaried deille: 
„Mon voiſin de très-bon aloi , - 
„Pour me ſoulager , malgre moi 
» Veut bien adopter ma famille. 
» P'hymen reſte dans ce ſéjour, 
++ Mais it m'a debaucke I Amour 


4 Et Voilà ce qui fache mon aimible collegue, 


„ ll auroit deſire que ces bienfaits fuſſent en 


5 ſevelis dans une obſcurite modeſte. 
1 Homme ſublime , voila comme on oblige! 4 
2 | C ; 


— 
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9 voila de grands procedes | Mais tant de dé- 


„ ſintéreſſement peſe A ma reconnaiſſance , il 
„ faut que ce ſentiment $*epanche ; il faut 
„ qu'on ſache tout ce que vous valez ; je Vai 
55 dit en vers, je le repete en proſe, & j' ap- 
5 prends a tous les Echos : 


„ Mon voiſin de 8 aloi. 


„ L'expreſſion vous offenſe. Un homme qui vou- 
„ droit menager votre modeſtie , toujours deli- 
5 cate, regretterait Pexpreſſion ſur la nèceſſitè 
5 de rimer 4 moi, quoique je ne rime a rien; 
2» mais je remercie la rime de l'avoir amence 

23 naturellement ſous ma plume. Quel dommage 
„ que ce mot-la vieillifle ! Comme il peint la 
9 bonté, Vhonnecete, Ua . 7 . * & 

oy mille &c. 


FE 5 Mais il m'a dcbauche V Amour. 


„ Entendriez-vous malice A ce vers-la 7 pour 
5 le coup, e' en eſt trop. Vous avez aſſez d'eſ- 
„ Prit pour m'en preter; mais je vous dois de- 
> Ja beaucoup, & je ne veux point me ſur- 
„ Charger d' obligations nouvelles. 
| „ Vous finiſſez votre Epitre par un quatrain 

z; barbare anti-poetique & ſur-tout mal-adroit. 
„Le public , dont la faveur vous enivre , n'ai- 
g me pas qu'on s'en targue inſolemment pour 


RY 8 
„ humilier les autres Enfans gatés de ce pu- 
„ blie, vous ne connaiſſez que ſes bienfaits; 
„ apprenez 4 connattre, à reſpecter ſon Equi- 
„ t6. Rayez-moi donc ce quatrain impoli; Te - 
n ne fais pas ce quill vous a coũté; mais 
„ Peuſfiez-yous eu pour ce qu'il wink vous 
„ Auriez fait un mauvais marché. Sordes emere 
»» ſtultum eſt (1). Je vous demande pardon 
„ d'avoir parle latin. Il ſaut terminer. Je re- 
„ prime des farcaſines aſſez gais qui goffrent 
„ 4 mon imagination. Tenez-moi eompte de 
„5 ce que je ne vous ai pas dit, &.convenez 
„ que votre lettre meritait une autre reponſe. 
„Vous n'en ètes pas moins tres-honnere ; car 
„ vous l'avez dit, & je ſuis afſez credule pour 
5 ne demander a perſonne ce yu Je dois en 


D) penſer. | 
» Jai Phonneur d'etre, &. 


5 PARLSEAU, . has 
” eleves de Opera. | 


Le petit Mayeur , acteur de N icolet , qui 
ſe mele auſſi de faire Pauteur , ecrivit ,' dit-on , 
la lettre un Aux e de Paris ; mais 


bh —— — — * „ 


EV 1 ) Si Ss dir ici Pariſeau ' OY une le, Packe- 


ter des ſottiſes, Nicolet doit * bien ſe repentir GFR 
achets ſes productions. 


9 
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j'al eu beau fureter les feuilles du mois d' A- 
vril, je ne Pai point vue. Il y a toute appa- 
rence qu'ils n'en firent pas plus de cas que de 

celle du ſieur Gouillard. Ce petit transfuge 

des treteaux d' Audinot voulait, dit- on, que 
cette lettre parat , pour ticher de ſe rècon- 


Cilier avec lui. La voici ; 225 la tiens de Mada- 


% 


Aux aureurs du Journal. 


1 Je viens de recevoir votre | 
„Journal, & Payant ouvert avec P'empreſſe- 
„ment qu'on met à poſſ eder ce qui fait nous 
intèreſſer & nous plaire, mes yeux ſe ſont 
v arrètes ſur une lettre ſignèe du ſieur Audi- 
„not, directeur du Spectacle connu ſous le 
„nom de l- Ambigu-Comique. Comme je ſuis en 
Y partie Finſtrument de Valtercation ele vee 
„entre MM. Audinot & Pariſeau, & que je 
y puis rendre au premier toute la juſtice qu'il 
»yreclame, vous m'obligerea, Meſſieurs, de 
„ faire part au Public de la depoſition que je 
4-1 y remets entre vos mains, puiſque votre Jour- 
v nal eſt le depoſitaire de la reclamation du 
„ fieur Audinor. 
h louant à ſon Spectacle, & ne cherchant, 
| 33 APres le deſir de plaire au public „que ce- 
an * agreable & utile a mon directeur, 


, T3. 
„ je lui preſentai la Demoiſelle Bonnet (con- 


y nue ſous le nom de l' Amour depuis qu'elle 
„a jouè ce role au Spectacle. des élèves), que 
„j'àvais pris ſoin de former pour nos Thea. 
j tres, en lui faiſant jouer quelques roles dans 
5 de petites pieces que Je. compoſais pour: des 
zz ſocietes. & 
„Douce d'une intalligence ſurprenante, je 
„ m'imaginais que cet enfant, Agee de ſept 
23 ans & demi, apres avoir fait le charme de 
5 nombre daſſemblees, ferait regue avec tranſs 
„port par le ſieur Audinot. Mes' eſperances 
j furent decues; elle entra done alors aux Ele= 
„ ves de Opera. Au milieu de l'année paſſee 
„ fa mere voyant le delabrement de ce Théd- 
„5 tre, me pria de Poffrir de nouveau au ſieur 
„ Audinot. Je le fis: nouvelles marques d' in- 
zz Aifferences de ſa part. Enfin, ayant recidive 
* Pendant cette derniere quinzaine de Pàques 
„ (toujours. aux ſollicitations-de ſa Mere) & 
„ cette fois ſatisfait du ſieur Audinot; je lui 
„ amenai la Demoiſelle Bonnet. je fus temoin 
„ de leur converſation, & je puis atteſter, 
„ comme Vallegue le ſieur Audinot, qu'il a. 
_ 55 refuſs d'engager ladite Demoiſelle Bonnet; 
„ avant le terme ou expirent les engagemens 
„ de comè die: il alla meme juſqu'a la refuſer 
5 encore, en diſant que le public voyant qubel- 
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„ le ſoutenait ſeule le ſpectacle des Eleves, | 
5 Pourrait accuſer de le lui avoir ravi pour 


93 Aider a ſa chilte, & que s'èëtant toujours con- 
„5 duit pour ſon Theatre avec decence & hon- 
„ neteté, il ne voulait pas commencer à cette 
„ heure 4 donner matiere a des reproches qui 


- »» lui ſeraient trop ſenſibles. La Dame Bonnet 


» a. perſiſte ; mais il n'engagea fa petite fille 

„ qu'au tems ou il en avait le droit. C'eſt 
5 donc une juſtice qu'il eſt néceſſaire de ren- 
dre au ſieur Audinot. Quand a Pegoi/ine qu'il 
5 impute au ſieur Pariſeau, je ne le crois pas 
„ non plus; car ſi le zele ardent & le talent 
„ peuvent conduire à la fortune, le directeur 
5 des Eleves a bien droit d'y pretendre. 

» Les accuſations de l'une & l'autre part 
y font donc fauſſes; mais comme le public, 


5 neutre dans cette diſcuſſion, peut former 
„ des doutes temeraires, il doit etre detrom- 
„ PE, & voila l'objet qui m'a fait mettre la 


„ main à la plume, pouvant ſeul jetter de la | 
„ Carts ſur cette affaire, dont j'ai ets. 1 Pin 
ꝓ le temoin & l'agioteur. th. 3 
„Il eſt encore neceſſaire de dire que, com- 


- me on ſait que je ſuis au ſpectacle du fieur 


» Audinot depuis dix annees, & que, comme 
» ſon penſionnaire, j'ècris ceci pour le flatter , 
„ Je, declare que je ne ſuis plus à ſon. ſpecta- 
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3 cle; qu'apreès lui avoir fait faire Pacquiſition 
„ de la petite Bonnet, des affaires dinterets 
„ me contraignirent à le quitter pour entrer 
„ Chez le ſieur Nicolet, où je fais chaque jour 
„ de nouveau efforts pour meriter de plus en 
„ plus Pind e dont le public m'a ſouvent 
„ honoré. | | 
2 N ne me reſte plus, a exemple de ces 
» Meffieurs » que de terminer ma lettre par 
7 2 vers, & } Je leur adreſſerai ceuxci. 


A MM. Audinot & Pariſeas = bo 


» Des nourriſſons de Faimable Thale. Eg wag 
u Savans & chèéris precepteurs , 1 00 
» Banniflez loin de vous la diſcorde ennemie , 
» Qui voudrait corrompre vos cceurs, 
„ Tous deux vous tes faits pour plaire, 
» Tous deux le ſaurez tour-a-tour 3 1 
„ Si chez Pun Pon court voir Amour, 
» Chez autre on ira voir la Mere. ; 
* L'enfant qu on adore à Cythere, 5 N 
n Vous le ſavez, eſt inconſtant, 
V Ce dieu cheri le changement, 1 
» Ce ſentiment peut ſeul le ſatisfaire; 
» Taiſez- vous & laiflez le faire; 
V Du deſtin ſouvent contraire , 
ll ne faut qu'un ſeul inſtant, 
un Pour ramener ce bel enfant 
n Sous le toit de ſon premier Pere. 


(36) 


„ J'ai Vhonneur d'etre „Meſſieurs, avec les 
„ ſentimens les plus diſtingués, votre tres-hum- 5 
” ble es * 
Ce 22, à midi. ‚ 
u Marxun, aborme. 4 


30 ne me e permettrai aucune reflexion ſur tout 
ceci „afin de laiſſer au lecteur le loiſir de faire 


* - toures celles qu'il jugera à propos. Il y a deja 


long-tems que nous nous entretenons du me- 
me objet, paſlons à d'autres; nous aurons aſſez 
matiere a parler d' Audinot & de Pariſeau. 


CHAPITRE VI. 
Des Tr raiteurs 8 des Cafes. 


A . des Cafes des oa : il 
y en a cinq; ſavoir: le cafe Sirgent , le café 
Nong, le cafe Cauſſin, le cafe Armand, & le 
cafe Alexandre. Ils ſont tous remplis de la plus | 
mauvaiſe compagnie. Les deux premiers, il y a 
quelques mois, etaient aſſez bien compoſes ; 
mais ils ne vendaient pas de quoi payer leurs 
garcons, parce que la populace, amie de la 
debauche, ne $*y _liyre que quand quelque cho- 
ſe Vy excite; alors rien ne peut Parreter * & 
ce quelque choſe dans ces Cafes, c'eſt cette 
| mauvaiſe 


_— 
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mauvaiſe muſique qu'on entend chez Armand, 

Cauſſin , Alexandre. Ces de teſtables muſiciens 
qui, d'accord avec les chanteurs & les chan- 

teuſes à la voix fauſſe & glapiſſante, vous ar- 

rachent le tympan par leurs exis diſcordans. 

Voila ce qui attire la populace, voilà ce qui 

' captive dans ces lieux ou elle genivre de 

Punch & de differentes liqueurs. bag & Ser- 

gent, comme j'ai dit, ne faiſaient rien. Depuis 

gu'ils ont des chanteurs & des rageurs, ils Ba 
gnent & Fae. 

Le cafe I Alexandre 2 fans etre Am 1 : 
eft encore. plus mal compoſe. Dans les autres 
on y rencontre des Crocs , des recruteurs, des 
filoux: ici on n'y trouve que des ragrocheuſes., 

des bougres & des bardaches. Il ſe paſſe dans 

ce café des infamies „des horreurs qu'il elt 
inutile de nommer; les titres de ceux qui 

T habitent les font alle deviner. La police y 

vWeille cependant; mais on fait tromper ſon, eil 

vigilant; le plus ſage & le plus ſur ſerait de F 

faire fermer ce. N de tribades & ſodo- 

miſtes. | 2 

Il vient encore de Sen Etablir un au coin 
de la rue Saintonge » Occupe par un garcon du 
cafs de Fol, qui venant dee tenu par une 
nommèée Felle, fille de joie deja fanèe, mais 
qui avait eue Padreſſe d'amaffer quelques 


TT) 


Poux, qu'elle vendit pour avoir cette Bouti- 
que, dans laquelle , ſous'pretexte de vendre 
du café, Ee tenait ſerrail dans une Salle par 


bas, on bon entrait quand on étoit convenu 
de la fille qu'on deſirait, & du prix qu'on vou- 
lait y mettre. Velie, du beneéfiee de ce com- 
merce, entretenait un petit coëffeur nommé 
Marin, dont elles tait amourachee en le voyant 
jouer la comedie aux Yarteres , ou il jouait com- 
me un cochon. Le Lieutenant de police, inform 
de la conduite de cette moderne Ninon , vient 
de faire fermer fa boutique. 

Pour les traiteurs qui ſont ſur ce meme bou- 
levard , chacun ſait qu'on y peut mener des 
filles , & que chaque traiteur facilite les moyens 


de ſacrifier à Amour en buvant à Bacchus. 


On les avait contraint jadis de ne point met- 
tre de rideaux à leurs fenetres; mais voyant 
que leurs pratiques à parties fines ſe trouvaient 
ainſi obligces d'aller plus loin, ils ont oublié 
Fordre de la police, & ont mis des jalouſies 
qu'on peut fermer 4 volonté, & qui vous 
mettent dans le cas de faire tout ce que vous 
Jugez * propos. II y vient meme de jeunes 
vielleuſes qui, fi vous les trouve jolies, ſont 


très-complaiſantes; du moins ſelon comme vous 
promettez de payer leur complaiſance. Mais 


cet article ne regarde guere que les vieux pail- 


1 | 
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lands qui vont y ſouper expres pour cola. Aux 

orgies , compoſces de filles & de jeunes libertins 

deja blaſes par Pexces du plaiſir, ces vielleu- 

ſes cherchent à reveiller leur imagination par os 
des couplets laſeifs, qu'elles accompagnent de 

geſtes très-expreſſifs, & ſont ſouvent ſpecta- 

trices de l'effet que produit ſur Paſſemblee le 


role qu'elles jouent. Voici un échantillon des 
chanſons de ces vielleuſes. 


N 07-P0 NAA 
Air: De tous tes capucins du monde, 


En hy un, des a wa : 
De ſe livrer a la tendreſſe, 

Affecte un depit eclatantz 
Il faudra bien qu'elle ſe rende; 
Car Amour quoiqu'il ſoit enfant. 
Eſt un Vainqueur fat quil... UE 


| 11 


Air x Des K ebe. 


Bande ton are, ot 
Armes-toi d'une fleche, | - 45 
Artaque Iris de run & autre bout; TY 
Et ſi tu peux forcer certaine breche, 
Ceſt le chemin, Amour E 2985 ow Pon. 


wes ho 
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Tien, petit fou que fais-tu done; 
Iu te hvres a la bagatelle? | 


Ne ſais-tu prendre qu'un ton? 
Allons vite, vas droit au- 


es EY 
| Air: Ton lunar eſt Catherins, 


_ *Comprenez bien ce myſtere 5 
Vous qui ſoupirez toujours, J 
Les honteux ne gagnent guere 
A empire des amours, 5 
En vain vous cherchez à plaire 
Pour toucher objet cheri, 
N faut commencer par faire. 


v. 
warty Du cet. 


Pive, vive le Cabaret! 
En y buvant ſa chopinette? 
Sans facon ſur un tabouret, 
On y baiſe ſa Claudinette; 
Et ſouvent pour un quart dsc 
De Pune & autre on voit hy es 


v L 
Air: his Preset yo 1 


. Curieux enfant du dee, 


Un vain tu pourſuis le plaiſi, 


*% 


MOL ( 41 15 | 
Dans les bras d'une beauté chere . K,, l. 


—— 


Tu cherches Vheure du Berger, Mis 9 
Ton bonheur neſt qu imaginaire 


Si tu ne la ſent 
1 . \ 3 5 N 


. VII. 
Dechargez votre pot au lait, e 
La laitiere charmante, 8 
Et ſi la danſe vous plait + - 
ee ee, l 
Jai mon violon tout prẽt | 
Qui vous rendra contente. 


Air: Vit- on jamais de pareille ſottiſe ? 


Owon $eEvertue & qu on rit & q on chante; <p 
12 Au fond du verre enterrons la raiſon, 

Et que chacun de nous, Tame content, 

Boive a — * 5 8 ene &cc. 


Combien * fois Colin 2 fa 4 1 55 4 
a; Voulut mont rer, a Vombre d'un buiſſon, 

Les doux plaiſirs que Ton gotite a Cythere , 

En carreſſant fon joli petit... Ge. 

Eren eft heureux de vivre fans for nue 9 8 . 

Moi je hais cette laide camuſon; e | 
Vaime Life ſans que rlen m'importuge, | 
Et tout mon bien eſt ſon cher petit. . &. | 
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Le Theare d des aſſiciss. 


; E. Theatre „ ſitus entre Comus & Curtius 
vient d'ètre rebati. Les directeurs, qui ont 
pris le titre d'aſſocies, ſont Pun nomme V iſa- 
ge, aboyeur jadis à la porte de Nicolet, & l'au- 
tre appellè Sale, auſſi acteur de Nicolet. Ces 
deux intrigans ont des commiſſionaires à qui 
ils font endoſſer un habit d'Arlequin, de Pier- 
rot, &c. &c. &c. auxquels ils font apprendre 
des roles © d'anciens Opera - comiques, qu'ils 
jouent ſur le balcon, du dans l'intérieur de la 
Salle. Vous conviendrez qu'il eft tres-plaiſant 
de voir jouer 4. ces Meſſieurs Alzire, ou le 
Cid, ou quelques-unes de nos Opera-bouffons ! 
On y creve de rire. Mais le plus divertiflant 
eſt d'y voir jouer a mons Fifage , le role de 
Mahomer', ou celui de Beverley : avec fa voix 
de taureau, ce gredin-1a braille à ſe faire en- 
tendre du Boulevard du Tu le à Menil-Mon- 
„„ : 85 
je me trouvai un jour . une . : 
de Beverley; a Vendroit où il ſe mit à beu- 
gler: Nature, tu fremis? le mal-adroit caſſa le 
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verre, & dEconcerts, ne ſachant comment. fai- 
xe, eut la mal- adreſſe de boire dans le creux 
de ſa main. Jugez » par cet échantillon, de l'i- 
dee que vous pouvez vous former de ce ſpec- E: 
tacle. Avant que la police eũt interdit les re- 
preſentations de nuit, les filles ſe portaient en 
foule dans ce taudion, parce que la, au mi- 
lieu de la grofle j joie qui y regne, elles paſ- 
ſaient autant de caprices qu'elles voulaient, 5 
de petites loges qu'on leur ava it permiſes en 
laiſſalent rien à defirer pour la commodité. Les 
vieillards qui ſe contentaient du toucher 7 
etaient ſervis à ſouhaits; cꝰ'tait le rendez-vous 
| de toutes les prétreſſes de la Montigni & de la 
Dumas. La ſuppreſſion des repreſentations noc- 
turnes a fait auffi ceſſer ces innocentes aſſem- 
blees. O vertu! on ne ceſſera done jamais de 
vous perſecuter. <1 8 
Malgré que ce taudion ne ſoit habits que - 
par les décroteurs & les filles du Boulevard, 
tant marchandes de pommes que donneuſes de 
nouvelles q la main, les aſſociès retirent chacun 
par an pres de deux mille 6cus tous frais faits, 
quoique I' Arche vèque les contraigne, comme 
Audinot, Nicolet & les Varietès, à donner le 
quart de leur recette aux pauvres tous les Di- 
manches & Jeudis. 


Ils Men de faire confi wn une Salle a „ 
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Foire Saint-Laurent, qui leur revient à trente 
mille livres. Ou'on les laiſſe faire, „& avant une 


dixaine Pannees, ils dameront le 1 a Nicole 
& à Audinot. 


Ce Theatre eſt celui ou M. Fafdean, Pro- 


cureur au Chatelet, & M. Mercier , le drama- 
turge, font jouer leurs productions. On y don- 

ne tres ſouvent la Boutique du vinaigrier; & M. 
MNercier n'a fait repreſenter ſon ſenneval ſur le 


Theatre Italien, qu*apres en avoir eſlaye l'effet 


ſur les tonneaux des afſocies. M. Furdeau, à ſon 


exemple, ne fait plus imprimer de pieces qu'el- 
les n'aient ete jouces dix ou vingt fois par les 
acteurs des Fiſage & des Sale. On eſt en atten- 
dant l'impreſſion de la Grenade, & d'une au- 
tre piece faite 4 Poccaſion des couches de la 
Reine, joucesVannee paſſte , & ſorties du cer- 


veau fecond de ce peſunt Fafdeau. 


CHAPTTRE vil 
ob Les grands danſeurs du Rot. | 


Commpuar parlerons-nous de Pimmortel 


Directeur de cette troupe? Sera - ce comme 


homme de Lettres, comme Citoyen, comme 


3 » comme Muſicien, comme Come- 
dien, ou comme INE d' Eſprit? Non, d'a- 


- 
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bord comme homme de Lettres; cela ne ſe peut 


pas, puiſqu'il ne ſait ni lire ni ècrire; comme 
Citoyen, ce titre ne peut appartenir à un Ba- 
teleur; comme Philgſophe, encore moins, ou 
quelle eſt ſa philoſophie? Quand il aura pu me 
Papprendre , je vous en ferai part. Comme Mu- 
ſicien? comment prendrait-il ce titre; puiſqu'ii 
n'a jamais pu diſtinguer la difference de la clef 
de ſa chambre avec la clef de -ge-re fol. fe 
vais, à propos de muſicien , rapporter quelques 
balourdiſes de notre moderne Ragotin, qui, it 

elles ne font point rire de plaiſir, feront au 
moins rire de pitié. Nous reviendrons toujours 
bien aux titres de Comedien & d'homme Web. : 

WE 
- | Nicolet a un Orcheſtre dan Abb: rant. rid 
Muſiciens : peu lui importe qu'ils ſoient bons 
ou mauvais, pourvu qu'ils ſoient le nombre 
qu'il exige , & qu'ils rempliſſent ſon Orcheſtre; 
qu'ils jouent faux: ou juſte, il ne s'en apper- 
colt jamais. Mais quoiqu?il-n'ait: aucune con- 
naiſſance dans cette partie, il ne s'enſuit pas 
de 1a qu'il ne veuille point avoir l'air de fy 
connaitre, & nous allons en voir la preuve. 
Vn ſoir jPaſſiſtai ſurtivement A une repetition 3 
car il n'y ſouffre perſonne: on etudiat un bal- 
let. je ne ſais quelle danſeuſe repetait; un pas 
- ſeul; 1 prit fantaiſe a NEE 5 en — le 


: ö 
Tabac de deſſus ſon habit, de trouver ce pas 
trop long. II fit taire toute la Muſique, & or- 
donna qu'on en retranchat le quart. Apres 
quelques difficultes de la part du mattre' des 
Ballets & des Muſiciens, ils convinrent- qu'il 
avait raiſon, & qu'ils allaient en retrancher 
huit meſures. La danſeuſe ſe met en place, 
recommence; on exéeute le pas comme aupa- 
ravant, ſans y rien changer, & Nicolet de s's- 
erier bravo! demandant meème ſi on ne trou- 
vait pas que Oetait beaucoup mieux ainſi. Un 
autre jour, je ſais ceei d'un de ſes acteurs, on 
repetait generalemenr une Pantomime. Un mu- 
ficien avait les bras croiſés, en attendant que 
ſon tour vint de jouer ſa partie. Nicolet qui 
Pappercoit- accourt vite, fait tout arrèter, & 
demande pourquoi il reſte ainfi à ſe repoſer, 
tandis que ſes camarades s'eſeriment de toute 
15 force? Ce Muſicien, qui jouait de la quin- 
„lui repond qu'il compte des meſures. Eſt- ce 
1 je vous prie pour compter des meſures? 
Jouez , Monſieur, jouez; je pate ici pour qu'on 
joue. La reflexion qu'on ferait s'tendrait 
trop loin; il vant mieux retourner out nous en 
Etions reſte : c'eſt, je penſe, a le conſiderer 
comme Comedien & comme homme deſprit. II 
joua la Comedie ſur la parade & dans ſon ſpeta- 
cle: maiscela ne prouve pas qu*il ſoit comedien; 


4 


( 


car on peut dire, de lui, comme de cet acteur 
de Province, qu'il jouait, les Financiers comme 


les Arlequins „& les Arlequins comme les Finan- 


ciers. Tel ètait Pemploi de cet hiſtrion. Dieu 
merei il ne joue plus; ainſi ſoit- il] il faut remer- 


cier Dieu de tout. En revanche ſon épouſe a 


beaucoup jouè apres lui; il n'y a que quelques 
mois que Madame a quitte les planches. On ne 
peut refuſer quelques talens à cette femme; elle 
debitait ſes roles avec beaucoup de facilite & de 


naturel ; mais depuis quelque tems Madame, | 


gatèe par les bontes du public, ne jouait plus 


'qu*avec un air indifferent , parlant a peine pour 


ſe faire entendre au bord des rampes. Le pu- 


 blie, quiaccorde ſes faveurs aV/aRteur qui paraſt 


chaque jour par de nouveaux efforts capter ſon 


| Indulgence , temoigne- bientot ſon degout & ſa 


baine à celui qui ſemble ne plus ſe montrer à 
lui qu*avec la certitude de plaire; ayantPair de 
dire: me voild , applaudiſſe;-mot , je joue comme 


un ange. La Dame Nicolet avec ce ton deplut 


aux Spectateurs au point qu'ils commencerent 


par lui crier plus Haut, & finirent par Ia kuer. 
 Ourree , elle promit de ne plus remettre le pied 
ſur le Theatre „& on ne s'eſt pas encore ap- 
peru de cette perte. Celle qui la remplace dans 


les grands roles, eſt la belle la Foreſt, entree 
A ce Theaue £n 1777 0 fortie en 1728, pour 


c4#) 
ꝭtre entretenue par Bertin, Miniſtre des par- 
ties caſuelles, & rentree en 1780. Il a paru 
alors, dans le journal de Paris, ces Vers que 
le petit Mayer „lui adreſſa à ce ſyjer: | 


Vers 2 Mademoiſelle Sophie For et, fur fa ren 
tree au Theatre de Nicolet. 


Les plaifirs , Penjotment „les graces, 
Er les ris, les jeux & tapes 1 
Ayant fui, loin de ce ſejour. 
: Pour S attacher ſur tes traces, . 
; lei tout n'orffoit plus qu'un immortel ennui 1 
Et tout erait en ſouciance 1 
Ou par effet de ta preſence, 
Tout eft plaifir aujourd'hui. 
Viens tendre nourriſſon de Vaimable Thalie, 
Viens recevoir l'encens de _ adorateurs , 
Et la couronne cherie, 
Due à tes talens nnn 
Le public empreſſè que ton retour ramene, 5 
T' attend un air ſatisfait; | 
Le moment ef venu, tu parais ſur la ſetns, 3 
Et ton triomphe eſt complet. 
Eft- ce bien ſoeur Agnès (1)? Non d' Amour oeſi la Mere, 3 
© Yoila ſes traits, ſon ſouris enchanteur , | 
Et ce tendre abandon , aliment du bonheur, 
” Tbs Venus , qui deſertant Cythere, 


— 


UG Nom dun der wle joue Lans Tao, 2 
gusteur, | 
Voudraiz 


<4990 A 
 Wanilevle, mer income, U -la-ter;> 5 1 
Mais. chacun Ia devine au trouble de ſon <ovur, = 


. Nousreviendrons ſur le eompte de cette 0 
actrice Continuons à nous entretenir de Nt 
colet. Sa femme, qui heureuſement a Veſprir 
d' arrangement & d' conomie, qui convient pour 
conduire une maiſon à la diſpoſition du cof- 
fre- fort; car lui le depenſerair auſſi ſotte - 
ment qu'il Pa amaſſé, le moindre petit minots 

qui lui donnerait dans l'œil, ſerait ſar de lui 
tirer juſqu'au dernier ſol; Auſſi fa femme a- t- 
elle: ſoin de borner ſa de penſe: on lui met ré- 
guliérement tous les matins dans ſon gouſſet 
dix écus, ce qui fait environ onze mille huit 
cens livres par an. Mais il. jouit-de ſoixante 
mille: auſſi vous voyeꝝ qu'il en eſt encore loin. 

Une fille qu'il a bien aimé, & pour laquelle 

Ma fait les plus grandes folies, eſt une cer- 
aine Riviere. danſeuſe 4 ſon Theatre. II lui 
donnait dix mille Hvres dbappointemens, K 
quinze leuis par mois pour ſos menus plaiſirs, 
1a depenſe de fa maiſon payée. Mais cette pe- 

tite p . .. Amoureuſe des deux ſexes, n'a 
jamais amaſſé un ſol. Cꝛeſt aſſea facile à croi- 
re; la premiere pouine qui lui plaiſait, elle 
Pentretenait comme elle avait entretenu le pe- 
tit Diable, Talon, Placide, &c: &. &e. qui 
Pun apres l'autre lui paſſerent mo le corps. 


: C 50 ) 
Malgre cette conduite infame Nr. colerme Pch- 


vait sempecher de Vadorer 71. „ par la raiſon 
que Pamour eſt aveugle. Mais ſa ſemme; ou- 
tree à la fin de devenit la riſte. d'un chacun, 
fit tant & rant que Nicolet ſe vit contraint de 
renvoyer Riviere; qui f'a dujourd'hui que les 
Boulevards & le Palais*Royal: pour ſublifter. 
On avait fait courir le bruir qu'en ſortant de 
la Riviere4l' était entre dans ta Foreſt; mais 
&et"une fauſſeis, Nicolet, n'a aſſure ene 
qu'il ne avait Jatnais eue 1h ds 19; 

La beauté qui maintenant le retient Abet 
fers, eſt la grande ſotte de Fournier, ſortie de 
chez Audenot à Paque pour entrer chez lui. 
Ceux qui Peſpionnent, diſent qu'il va tous les 
ſoirs, avant ou apres ſduper; chez elle paſſer 
une couple d' heures, & que Vappartement qu'elle 
occupe Etant rres-pert 3 le tout ſans difficulté 
ſe paſſe devant la Mete qui S Prete avec 
tout le zele dont eſt capable en pareil- cas la 
Mere d'une fille de There Pour Ni eolet. Son 
deſtin etant d'etre toujours eveu; eſt! dans ce 


We & #3 4: 5-01 TIE ES 

05 Tal plinth, lis cnkeatiey) ir 

Par une erręeùr toujours neuvalle;. we 

Quoiqu'il ſemble changer ſon, ogg | 
Autour de la flamme infidelle, 

Le papillon rexiens OS; N. EN | 5 
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amen que le beau Dupuis, un de ſes fau- 


tens, Iuĩ en fait porter. Ce Dupuis eft un 
aſſez bel homme, mais bere comme un han- 
neton, & ale comme un pore, A propos, il 
me ſemble que pal oudlie d'analy fer Nicolet 
comme homme d eſprit. O Ciel] gu*allais-je-fal- 
re? Ceſt ich, ſon triomphe; 1. ne faut, pour 
ne point lui diſputer ce titre, que jetter un 
coup⸗-d' il ſur ſon affiehe; On-donnera,aujoury 
dehui le Dague d- Angleterre; Pantomime 4 
marhkinie;; pavr rire. Sur le xepertoire de Jafemai- 
ne, il'y*ayraaſſemblee; generale! pour tout le 
monde q a ſas valets de Theatre, montez la- 
| haut , 3 deſcendez l has, ſonneg ia ſonneueal- 
lumez lu lumiere; il faut qu'on xegete _—— 
ceꝛrte piece la, afin que ſu memolre ne s 'Oublie 
pas: On pe finjrait jamais o l Youvoulajt ſerus 
ter taute elegance; de ſon eſprit ; mais ceſt, 
je penſe, aſſez s'etendre ſur ce chapitre. 
Yoyons ſẽparẽment quelques: uns de ſes acteurs & 
actrices » locohamp., eſt ms _ a $64 9880 
en Renn 4 inn s © 
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ener 1 K. 
De route: la. Troupe, en. eh 


Crave: un compoſe de bon & eee 
de bizarre, d' extravagant, & qui cependant 
amufe quelquefois par la variété. 'S!il-wavait 
point ſes ſauteurs & ſes. Pantomimes d'arle- 
quinades, ca ſerait- froid; avec ees deux ob- 
jets c'eſt: ſot & ennuyeux. Sans ces acteurs, 
cela ſerait-inſupportaÞle; avec eux'; c'eſt! trꝭs 
ſouvent infipide. Si on n'y voyait point de 
ballets, ſon. ſpectacle ſerait moins diuertiſſant; 
ii y en a, on ne s'en appergoit pas. Sans ſes 
Muſiciens on dormirait, en les ècoutant on 
baile.” Si ce ſpectacle m'exiſtait pas; perſoune; 
n'y ſongefaitz il exiſte , on. OF: rend par ha- 
bitude. ; 38. 97 gf 
Pariſeau, qui le Weener odeil voit 
jour à attrapper quelques louis, vient de don- 
ner à ce Theatre. ſa Pantomime d' Adelaide | 
ſous le titre de Sophie de Brabant. Elle A ame- 
ne du, monde pendant. quelques jours; mais 
le public, trompe par le nouveau titre, s'eſt 
retire. en peſtant contre les aſtuces de Nicolet. 
Le Paraſite , qu'on donne maintenant, a été 
auſſi vendu par Pariſeau 2 Nicolet qui, n'ayant 


(53) 


nulle connaiſſance en littérature , n'a pas re- 


connu le proverbe de Carmontel. On prepare 
maintenant la Pantoufle , qui dit-on , n'aura 
pas lieu, parce que Nicolet commenee à $'ap- 
perce voir que mons Pariſedu veut Vintroduire 
chez lui petit A petit pour finir par le duper. 
II aurait pourtant , à ce qu*on dit, grand be- 


ſoin de vendre ſa vieille Baumulte, . 8 wel] 


cheter des Halen ae. 
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1 Madame Nicolet. 


| ne joue plus; & 
que ſes attraits le fuſent ww depuis longs. 


tems) pour avoir plus de tems a contempler 
en libertè l'amie qu'elle s' eſt choifie, & qu'el- 


le cherit autant que Raucourt chèriſſait Soulke. 


Cette erèature, haute & fiere, oubliant qu'elle 
a racommodè des bas dans un tonneau, com- 
me la belle Margot 5 ne vous rend | jamais le ſa- 
lut que vous eres aſſez ſot de lui donner, feint 
par ton d'avoir louie dure, à Vimpadince de 
ſe mettre dans une loge de ſon ſpectacle, & 
&'y lorgner le publie, aſſottèe de ſa figure, & ſe 


croyant accomplie, ce qui lui 'a/ vala * ma 


* — 195.5 78 
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Epigramme 4 Madame Nicolet gut. ſe, crole 
accomplie. 


vovs pricendes: fans, Aoute, aimable. Celeste, > 
Qu on ne ſaurait vaus voir ſans vous trouver charmante, . 
Votre ſyſtem, eſt faux : car moi ans m'arroger ,, f 
Comme un amas de foux, le droit de vous juger i 
Ni meme. de vos traits faire ici Panalyſe,. 
Pour m'eclaircir d'un fait qu on mavait affirms. . 
Jaſſurerai qu un jour, en pafſanr par Vegliſe, -- 
Mon ſoupgon par mes yeux fut bientöt confiemé. | 
Juy vis autour de vous cent beautés reunis ; 
Et ce que le Paſteur opr5gth d 
Ce que le peuple repere „ 
M' aſſura qu en effet vous etiez CG ts. 


—— 
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= Nicolet. þ 


8 Far ſon Theatre dw * ſes⸗ 
ſauteurs s'eſeriment, ou que le petit Diable 
danſe. ſur la corde, ce qui a donné matiere à 
une excellente critique qu'a repreſentee Au- 
dinot cette annèe ſous le titre de Rapſodies. 
Sifflant à tout moment ſans nèceſſité, par la 
grande habitude qu'il en a, dormir dans fa, 
loge pendant qu'on joue la Comédie, ou y 
amener une petite danſeuſe, & pour un billet 
de ſpectacle ,. ou un ecu de ſix livres, voir: ſi 


E425 


la nature fait chez elle d-heureux progres... ow 

diſtiller dans les mains blanches de cette belle 
le plaiſir qu'elle lui fait goftter., retourner ſif- 
fler pour baiſſer une toile, éteindre 1ui-meme I 
ſes lumieres, balayer ſon Theatre, mettre beau- 
coup d'amendes ſans rai ſon, etre ſans. ceſſe de 
ſon Théatre, ſur le Boulevard, & du Boule- 
vard ſur ſon. Theatre, prendre journellement 
de fortes priſes. de Tabac, ecce homo. 


Des Adrices. en paredindliers Few 
Mademoiſelle F breſt. 


Ls phyſique. d'une Venus iy e 8 
tous les rdles de Payſannes, d' Agnes, de peti- 
tes Maitrefſes ; mais dans les grands roles de 
pieces & de Panto mimes, pas aſſez de nobleſſe, 
trop de roideur dans ſes geſte s. II eſt fi. aiſe. 
darrondir ſes bras quand on les a beaux. Dans. 
Jeannette inimitable; Voici ce qu'on lit à C8... 
ſujet dans le rome XV des. Memoires ſecrets , 
page 228. „Tous les ſpectacles ont ſucceſſivs- 
„ ment leur moment de ſplendeur.. C'eſt. au- 
* eund Rui oelui de Nicolet qui attire 1a fou 
„le aux Boulevards. Une actrice nommee. la. 


— 
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Fe Fvreſt, la plus jolie creature qui ſoit orc! 
„ ble de voir, rentree depuis peu à ce Théd- 
„ tre, en fait les plus beaux jours, & excite 
1 la verve des Poëtes. M. Robineau, infatiga- 

„ ble auteur de pieces Foraines, en a com- 
| ” poſt une pour Mademoiſelle Ia Foreſt, inti- 
„ tulee: Jannette, ou les battus ne paient pas 
„ toujours hamende, Vinverſe de celle des Ya- 
„ rietes amuſuntes, & Von trouve «42a 


* ſuperieure Aa Jeannotte.“ 2 e — 1 nen 2 


L*Abbe Robineau, dont ul eſt | ici queſtian , , 
lui envoya ce quatrain le lendemain de la pre- 
miere repreſentation de ſa Piece. 5 


A Jeannette. wh 


s % ® 
* * 3s 


LE public 13 ſourit à mon ouvrage, r 


Vos talens mont vali ce faceds fi flatteur; 
Ceſt à vous que pen fais hommage, 
Je vous dois tout... hors le bonheur. 


n en fut amoureux, fou, en effet, à ee qu'on 


BY 


pretend; mais ayant pu rien obtenir delle, 


on dit qu'il sen conſola en faiſant eourir con- 
trꝰelle des couplets affreux , dans leſquels le pe- 


tit Mayeur, qui &tait alors le prefers ,. ctait 
auſſi yilipende: Mais Pacteur gen vengea, en 


donnant à chacun de ſes camarades une copie 
de ſes couplers. Je le tiens d'un nomme Kibie * 


grand ami du petit Mayeur. 
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| Couplers nouveaux. 10 


biz 4 mon caur dans 3 
Tout Pant Pamour , F 28 


LA fleur de notre Village, 

Annette à Page 
Krille de mille agremens 3 9 13 
Chaque Berger ui rend hommage; 2 
©" J Mais po ur lui plaire, en un mot, we 74-1 8152870 


421233; 1 fk (pas eee W. eg 


1 


rn 


e een faire don 

1-42 + Mas, bas te age Damion (e) 
EN! - feul le ſderer de eee 230 

*. HY Et pour lui plairo, en un mot pf 


'Þ bs 4 * , 
. F 3+ * 
1 vun Abbe plein arrogance, 
: $29 p 9 4 2 12 2 . IS 
| "* VP „ „( „ 4 - & 
ROE ITY De ſuffiſance, FAS] 
r. 167 * — £ . ; 5 ' 


Voulut un j jo I 
213833 Dennuyer de ſon amour. N 
e us Tesche de eee . eg ies 


"ORE | Car pour lui plaire, en un mot; 

voy mn. 7 Sete 
in enen en eee 1 
1 A : ” 1 OE SS 4 1 — 4 


(i) Labds — na qu'un moignon au bras droit. 
— 2 4 Rouſe, 3 W een _ 
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| Quand il voit qu'on le déteſte, 
1 233 SOAR 
Dans mille Ecrits 95 2 3 55 
Mals un ſouverain mépris 
Eſt pour lui tout ce qub nous reſte, 
Car pour nous plaire, en un mot, 
Il ne faut pas ètre „ | 


| On ma adurs que TAbde „ qurrs, contre Ne 
bateleur , avait ports plainte au Lieutenant de 
police. C'eſt une plaiſa inte choſe que Pinterieur 
de tous ces tripots-la.. 2 
Un certain la Rod ſe que nous avons nom- 
me deja ei-deſſus, fruitier xetirs, avec quinze A 
ſeize mille livres de, rentes et dit-on, celui 
qui eut les premieres faveurs de la pelle la Fo- 
reſt. On aſſure que ee plaiſant perſonnage veut 
ſe donner des airs qui, loin de cacher ſa baſſe 
origine, ne ſer vent qu'a la rappeller ſans ceſſe; 
ce qui a donné lieu a Je qualifier du titre du 
Marquis des Poirtes.; UTTER HIS > 
Bertin, Miniſtre: des parties caſuelles, Aan 
venu ſur les briſées du Marquis des Poirees, il 
Etait juſte qu'il edt la preference... Il logea ſu- 
perbement ſa nouvelle mattreſſe dans la rue 
Popincourt au Pont-aux-Choux , & lui donna 
Pour ſoitante mille franes de meubles. Elle 
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(.) Allukon a ſes couplets. aj : a 
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reſta un an avec ce vieux debauche qui, dits 


on,, prenait tout ſon plaiſir, à carreſſer ſa jolie 
coquille aveella partie la plus elaſtigue de la 
bouche Soit brouille ou refroidiſſement „ au bout 
de L'annce la Foreſt rentra cheʒꝝ Nicolet, & re- 


paſſa dans les bras de ſon ami le; Marquis de 


Legumes, quien eſt fou; & AVEC OR os 
vit fort Nb eg 38 | 
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. PPP „** War . 


Mademolſelle la r ance. 


Fes 42 France, fille A nom 
me la France, jouant les roles d' Arlequin à ce 
Theatre, grand, :[eche-, nir barbue, 14 
denture puante, marchant comme une ie, 


voila fon phyſique; mielleuſe dans ſon parler, 


Pair froid en apparence, mais tres-amoureuſe 
dans le fond; voila ſon moral. Elle “appliqua 
ſur Veſtomac quelques: uns des Comediens & 
des danſeurs qui lui plurent dec plus, & finit 
par le mani ere Talon; ee qui fit dire plaiſani- 
ment que la France ſe donnait du Talon dans le 
cul. La plaiſanterie eut ſon eſſet; car au bout 
de neuf mois Ia France accoucha d'un petit 
marmot dont le petit bancal de Talon était le 


1 % * 


Pere. Cet enfant. a maintenant cinq ans & de- 


' 


1 
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mi, ſe porte a merveille , & a pour nom Saint- 
Arnoul; il fallait bien lui trouver un nom. Le 
petit Talon Setant degotite de la degoùtante la 
France, jetta ſes filets d'un autre cdtE, & Ma- 
demoiſelle Ia France bannit le chagrin qu'elle 
eut de quitter ce perfide Py en ſe faiſant faire 
un autre enfant dont elle ya bientòt accou- 
cher. Ser a-t-il fille ou gargon? quel nom por- 
tera- t- il? C'eſt ce que nous dirons dans la ſe- 
conde pans de cet See 


CHAPITRE! X* 1 v. . 
| Mademoiſelle Roſalie. N 5 


We pietre bamboche, de trois pie & 
demi de haut, a commence: par jouer la Co- 
medie en Bourgeoiſie. Elle rempliſſait les roles 
de ſoubrette avec aſſez d' intelligence. Cagner- 
te, grippeſou à la ville, en devint amoureux, 
& vecut avec elle. Vous ſentez bien qu'il ne 
fut pas ſeul poſleſſeur de ſes charmes; mais j'ai 
oublié les noms de ceux des acteurs Bourgeois 
qui en firent porter au gros Cagnette. On ſait 
particulicrement qu'elle eut Moriſuut directeur 
du Theatre ſur lequel elle jouait. Mais on n'en 
parle point, parce- qu'elle ne ſe /pretait aux 
deirs de ce dernier que par _ commiſcra- 

tion, 


— 


„ 

tion. Quelques amis lui conſeillerent d'entrer 
au ſpectacle de Nicolet. Elle sengagea chez ce 
Bateleur, eonſervant toujours ſon ami le grippe- 
ſon , mais lui aſlociait l'elegant Hochereau, Offi- 
cier de la garde de Paris, enſuite le Zievre, 
acteur de Nicolet, enſuite Abbe Robineau , 
enſuite Ila Rouſſe, ce Marquis des Poirces en 
queſtion , qui la laiſſa pour la Foreſt ; mais 
celui-ci , c*etait tout different , il payait; en- 
ſuite de Lor, acteur de Nicolet ,. enſuite 
Mayeur , enſuite &c. &c. &c. &c. &c. & com- 
bien d'autres, &c. 5 | 
Avec autant de fatigue, il n'eſt pas éton- 
nant qu'une femme voie en peu de tems les 
roſes & les lys de ſon viſage ſe flétrir, auſh ſe 
fletrirent-ils; mais ils ne Vetaient pas encore 
tout-a-fait , quand un nigaud de Bougier, hom- 
me de bureau, & pilier des grands danſeurs 
du Roi, ſe prit de belle paſſion pour elle, & 
fit la folie de le pOuſer; elle eut de lui plu- 
ſieurs enfans, dont il ne reſte que deux. D%au- 
tres diſent qu'il avait pris la vache & le veau. 
Moi qui n'aime point madire, je dis qu'il wa ' 
pas pris grand” choſe. Elle eſt maintenant d'une 
laideur affreuſe, le teint morne & livide, les 
yeux hagards, les joues creuſes;, elle n'eſt, un 
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pea ſupportable que ſur les pianches,. 08 MBA 
ſoin de ne point ſe montrer fans beaucoup de 
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blanc & de rouge, avec l' attention de toujours 
affecter de rire pour remplir le vuide de ſes joues. 
Eh bien, avec tout cela elle a trouve en- 
core. un aſſez jeune Marquis, qui a bien vou- 
lu prendre la peine de faire ſon mari cocu, & 
lui donne de tems en tems quelques louis, 
avec quoi elle achette les chiffons dont elle a 
veſoin, & que ſon mari lui refuſe par le peu 
d'argent qui lui reſte , vu les cadeaux qu'il eft 
oblige de fairea une certaine Fanfan , concubi- 
ne dont il s'eſt nouvellement Epris. Cette Meſſali- 
ne vient de lui donner de quoi ſe reſſouvenir 
d'elle pendant ſix ſemaines; ee qui, ſuns le ſa- 
voir, Ha tranſmis à ſa femme, & que ſa fem- 


me a par contre- coup donnè a ſon Marquis. 0 
. / 0 mores} 


CHAPITRE x v. 


Des Demoiſelles Langlois, Fournier, Seurette , 
Bellingant, Alphonſine , &c. Sc. Ee. 


if. L. premiere, premiere danſeuſe, eſt une pe- 
ite tribade qui en conte & samuſe avec tou- 
tes les autres danſeuſes, Son maintien eſt dé- 
cent, mais ſa condune très- libertine. Elle fut 
d&pucel6e par un certain Chevalier qui , parcy | 


(63) 
qu'il porte ce nom, s'en donne la qualité. C'eſt | 
un grand eſcogrifſe, qui vit d'eſeroqueries ſur 
le pave de Paris; & il s'en excuſe en diſant 


qu'il a bien des confreres pour re venir à Lan- 


glois. Depuis quelques jours, elle ſemble par- 
tager ſes plaiſirs entre les deux ſexes. Leger, 
ſon danſeur, a remplace le grand Chevalier. 
Cependant regardez- les enſemble, vous lui ver- 
rez toujours la vue baiſſee; mais e'eſt qu'elle 
eſt attachée ſur le bouton de culotte du fieur 
Leger. 
La ſeconde ſort, comme je Pai deja dit, de 
chez Audinot, ſert aux plaiſi rs du gros dindon 
de Nicolet, & s'en dedommage avec le beau 
Dupuis , ſauteur, qui a plutòt l'air d'un fort de 
la halle que d'un danſeur. | by 
Ea rroiſieme eſt ſæur de la France: elle Etait _ 
folle a lier du petit Diable. Il vient de partir 
en Angleterre. Celui qui ſe preſentera ſera bien 
venu ; car il lui en faut, à quelques prix que 
ce ſoit. Deſir de fille eſt un feu gui devore. 
Loa quatrieme eſt une danſeuſe qui, avant d'e- 
tre chez Nicolet, était aux Variétés; elle vi- 
vait avec un coupe-jarret & un croc qui lui 


fit un enfant. Yolange, le ſot Volange (car ii 


faut Vetre pour s'ëtre conduit comme il Pa. 
fait), a deſire de voir fi elle danſait auſſi- bien 
au lit quay Theatre. Apres lui ce fut un 
: N ; F 2 
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nant pour perſonne. Elle commenca par appar- 
tenir à un fieur Neveux, acteur d' Audinot; 
elle n'avait alors que douze ans; elle en a 


tement dans le fauxbourg du Temple; mais le 
petit fat de Mayeur, toujours a l'affùt du nou- 
veau gibier qui ſe préſentait dans ſes terres, 


6 


cotffeur qui s'endetta pour cette belle, & fut 


contraint de la laiſſer la, YPappercevant , mais 


trop tard , qu'il ètait ſa dupe. Après lui, Va- 


vantageux Ribier qui, à ſon tour, lui mangea 
le peu qu'elle avait, lui donna du mal, la bat- 
tit, la quitta, & en eſt toujours aime. Elle 


vient de ſe faire donner quel ques meubles par 


un ſieur le Boſſu, cadet; commis d'un archi- 


tecte, qui, dit-on, finira par la maltraiter. 
Voila une fille bien heureuſe. 

La cinguieme , e eſt une petite coquine dela 
plus jolie figure du monde , donnant de Ia- 
' mour à qui en veut en prendre, & n'en pre- 


maintenant qu inze. Enſuite elle coucha avec 


un libertin nommé Boudet, qui l'a miſe dans 


le cas d'aller d'accord avec fon cher Neveux, 
conſulter le rob du ſieur Laffecteur. Audinot en 
devint amoureux: il lui fit meubler un appar- 


eut en vie delle, lui dit, en fit ce qu'il vou- 


lait; & Audinot, inſtruit de la conduite de ſa 


Venus, la chaſſa de fon appartement & de ſon 
Theatre. Nicolet fut ſon refuge; elle était jo- 
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lie; il la regut à bras ouverts, coucha avecelle 
environ quinze jours, & la laifla paſſer au Che- 
valier de Seguer , qui Ventretient aflez bien. Elle 
fut brouillèe quelques jours ayec lui, par la 
raiſon que pendant un voyage qu'il fut force. 

de faire; elle lui en fit porter par un Ameri=- _ 
<ain , dont elle eſt maintenant groſſe. Mais quel 

pouvoir les femmes n*ont-elles pas ſur nous! 
Elle parvint a perſuader Sguer qu'elle lui avait 


_ ere fidele , que l'enfant eſt de lui, & il con- LE 


tinue de lui faire du bien. 

Toutes les autres font en attendant de bon- 
nes fortunes , ou font ce que leur àge peut 
leur permettre. Celles ſur-tout qui ont de jo- 

lies mains, ont ſoin de les faire remarquer aux 
amateurs. 


RB — — — 


CHAPITRE XVI 
Des Afteurs. | 


73, £4 Talon. | 

Cr petit bonhomme eſt. d'une impudence 

_ extreme, & a Vair de chercher chaque jour a 

Vaugmenter. Il ferait beaucoup mieux d'em- 

ployer ſon tems 4 Sappliquer A corrriger ſon | 

Jeu roide & maniere. Colt ſur-tout dans les 
i P . 


» 
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momens ou. il veut copier Mole qu il eſt dateſta- | 
ble Mayeur , dans ſa preface de fon Eleve de la 
nature, fait un Elove de Talon, qui, je erois, 
n'eſt qu'une ironie adroite. Cependant il lui 


reproche auſſi de faire le petit Mole. En parlant 
de Mole, voila ſon camarade qui vient de faire 
une belle ée quipè e: comment ce laid b.. . Veſt, 


dit-on, laiffe prendre en flagrant-delit avec un 
jeune homme aux Tuileres. Il eſt malheureux 
qu'un garcon d'autant de merite ait cet abo- 
minable defaut. Contraint de s'expatrier, il eſt 
pale en Suede, on il fut très- bien accueilli du 
Roi, qui lui fait une penſion de vingt mille 
livres pour etre' ſon lecteur, & l'un des pre- 
miers Comediens de fa troupe. Si c'eſt ainſi 
qu'on punit le vice, on le verra bientôt ſe * 
Pager a l'infini. Fa 
Mademoiſelie Arnoul, fertile en bons mots, 
vient d'en faire un à propos de ce ſodomiſte 


| hiſtrion, qui eſt fort plaiſant. On s'entretenait 
de lui & de fa fuite, lorſqu'elle ajouta : Meſ- 
ſieurs, je ne ſuis point du tout ſurpriſe de ſon 


depart; voila tant d"incendies, lepauvre gargon a 
craint la rotie. Une femme de condition, chez 
jaquelle je dinais cette ſemaine, voulant ſe 


faire entendre ſur Veloignement de Monvel , 


dit a quelques perſonnes qui lui demandaient | 


pourquoi ce Comedien avait fui , rèpondit, 


(67) 
oeſt qu'on Paccuſe d'avoir vole une paire 4 
manchettes, & qu'il eſt rres-ſujet d cette eſ- 
pece de friponnerie. En effet, il y a deja plu- 
ſieurs années que Monvel jouiflapt de cette 
brillante réputation; il oſait meme applaudir 
tout haut a ceux qui montraient le meme ri- 


dicule dans leurs goüts. Voici un epitre qu'il 
adreſſa l'annèe precedente 4 Ruucour. 


: Epitre d une Jolie Lesbienne. 


Ov, la plus belle des Didons A 
Chaſte un peu moins que Penelope 5 
Dans ce pays d'inufions 
Il n'eſt rien que nous ne faſſions 
Pour fuir Vennui qui nous galope ! 
Plumes en l'air, nez en avant, 
On court grimpe ſur la chimere , 
Vers le plaiſir qui ſuit d' autant 
Toujours ſeduit, toujours enfant. : 
On ime , on plait à ſa maniere, 
L'un atteint Pamour pardevant , 
L'autre Vattrape par derriere (1. 
Le caprice eſt ce qui nous meut, 
Le diable emporte les ſcrupules, -» 
Tout le monde a des ridicules, . 
Mais n'a pas des vices qui veut, a 
Du tiens ne vas pas te défaire, 
Dans la Grece on ea faiſan cas; . 


| 
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Et ſur le vice on ſait, ma chere, 


Que les Grecs <taient delicats. 


Dans Rome , encore ville exemplaire , 
Meſſaline, Ade ou Glycere, 


Ne t'auraient pas cede le pas. 


Jour de debanche & de lumiere, 
Beaux jours de la corruption, 


Les petits ſoupers de Neron 


Auraient bien été con affaire. 

La, point de cenſeur inſolent, 

La, cent beautes plus que mondaines , 
Au corps ſouple, a Poeil petulant, 


Auraient imite ton talent, 


Sans t'egaler dans tes fredaines. 
Saint Jerdme cite ſouvent 


Le temperament des Romains, 


| Quoiquiil en ſoit, au gre du tien, 


Eduque nos Pariſiennes; 

I! eſt des exces quien tout bien 
I! faudra que tu leur apprennes z 
Ceignant le pourpre & le laurier, 
N'obeis qu'a la fantaifie, 
Gardes ton eſſor cavalier, 

Et ton audace & ton genie, 

Et cet amour peu famillier , 

De ton coſtume irregulier , 
Tente la bonne compagnie; 
Montes le matin un courſier 

D' Angleterre ou d' Andalouſie, 


Aime le ſoir Sonecke ou Sophie, 


14 A 


Le lendemain viens larmoyer, : 
| * 
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Tetant Purne de Condlie, 
Le parterre a beau guerroyer, 
Laiſſer en heros G6Mer Penvie. 
Tout va, tout prend „tous nous eſt bon; 

Nous aimons à voir une reine, 5 
En pet- en- air, en court jupon, 5 | 
Beaucoup plus laſcive que vaine, 
Faire de myrthe une moiſſon, 

Dans ſes bras her ſa Clymene, 
Et mettre ſans tant de fa gon, 
La cocarde d'un franc- dragon, 
Sur Yoreille de Melpomene, 

Va, dans ce fiecle du bon ton, 

Les moeurs ſont une fingerie , 

Et la ſageſſe une folie. 

Now ſommes libertins à n a 
Par nous tu dois etre accueillie. 
L'oubli joyeux de la raiſon 
Et un don du ciel qu'on t'envie, f 
Nargue les ſots, cede a tes golits , 

- -Donnes aux femmes des rendez-vous, 
Parles aux hommes philoſophie 

| N'en aime aucun , trompe-les tous , 
Sois gaie, inconſtante, ou jolie, 

Bur la ſcene, avec energie, 

Viens, prends le ſceptre, aſſervis- nous; 
Tiens le thyrſe dans une orgie, | 
Et tu mauras que des . 


Bien des perſonnes auront pu croire que tous 


—— 
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les conſeils renfermes dans ces vers ne ſont 
qu*une maniere adroite & dElicate de fonder 


les plaiſirs, d'Epraver de Raucour & de Soulke. 


Mais, hélas I qu'elles ſe ſeraient trompees, & 
auroient mal entrés dans les vues de l'auteur 
dont on connait les amours avec Barachin, 
directeur de ſix Manufactures de porcelaine de 
Seve. Revenons A notre bateleur. Talon com- 
menga à jouer la Comedie chez Audinot tout 
petit, & avec quelqu' intelligence, il paſſa pour 

un Phenix. Que le ſort de ces enfans precoces 
eft a plaindre ! Ils finiſſent tous par devenir 
deteſtables (1). Talon n'a pas dementi cette 
verite. Son jeu, autrefois ſèduiſant & naturel, 
eſt devenu peſant, maniere & ennuyeux. Peut- 
etre a-t-il toujours ètè de meme; mais il Etait 
jeune: la jeuneſſe a bien des droits à Pindul- 
gence. Maintenant qu'il eſt dans l'àge de la 
cenſure, les gentilleſſes qu'il avait alors ne pa- 
raiſſent que des niaiſeries, & ſes defauts que 
ſes dix années excuſaient, ne ſont plus à nos 
yeux qu'une inſuffiſance de talent. Quiil ſe con- 
ſerve a ſes treteaux tant qu'il pourra, puiſ- 
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.) Le regne de ces enfans eſt ſemblable a celui de ces 
inſectes dont parle Ariſtote, qui ſe forment ſur le bord du fleu- 

ve Hypanis, qui tombe du cote de l'Europe dans le Pont 
Exxin. Ces inſectes ne vivent que Feſpace d'un jour; celui qui 
meurt a deux heures après- midi, meurt bien age, & celui 
qui va juſqu au coucher du Soleil, meurt decrepit, 


T8) | 
qu'on daigne Py ſupporter ; car en province il | 
ſerait inſupportable. Ce n'eſt pas en ricanant & 
en braillant qu'on joue la bonne Comedie. Je 
lui conſeille auſſi de ne pas mener une vie ſi 
debordee. Il ſemble que les gens attaches A ces 
ſpectacles, ne ſe diſtinguent que par-la. - 
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C HAPIT RE XVII. 
5 | Ribie. 


Ames avoir jous des gobelets * vendu de 
l'ouguent, celui - ci eſt reſtè quelques années 
au Theatre des Aſſociés, dont j'ai parlé ei- 
deſſus, & de-là a pris ſon vol ſur les planches 
die Nicolet, od il a commence par vegeter un 

an, apres lequel il s'eſt montre afſez paſſable 
dans quelques roles de charges. Il eft repute. 
pour un eroc & un libertin de tout genre; ſa . 
Wiſe & ſes Fg le ne n 


WS. 
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CHAPITRE XVIII 
Mayeur. 


O N ne peut refuſer a celui- ei un pen Get. 
prit; il en a montri dans quelques pieces qu'il 
a fait repreſenter aux Theatres d Audinot & de 
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Nicolet , chez lequel il eſt depuis un an, & 


ou il parat s'ennuyer beaucoup. Pour libertin 
& meuvais ſujet, il n'eſt ſarement pas moins 
que les autres; mais au moins a-t-il bart de 
cacher ſa conduite fous une apparence trom- 
peuſe. D'ailleurs on doit toujours ſavoir gre 4 
un jeune homme qui parait s'oceuper à Sin- 


ſtruire. J'ai vu ſon Prix de la beauté, qui an- 


nonce ſes diſpoſitions. Son Oiſtau de Lubin, 
n'eſt autre choſe que Je Roſſignol , Opera-co- 
mique. Ainſi il ne faut pas ètre grand ſorcier 


pour en faire autant. Son Eleve de la nature, 


n'eſt quꝰ une copie très-· imparfaiĩte du Sauvage 
apprivoiſe du Theatre d' Audinot qui lui a 


fourni ce ſujet. Quant a fa qualité d'acteur, 


$i] a jamais fait quelque choſe. de prudent & 


de ſage ,c%eſt d'avoir quitte Vemploi des amou- 
reux pour ne jouer que les niais. Il eſt d'une 
veéritéè charmante dans les dernieres. (Mais je 


prefererais toujours Baretau à lui.) Et hors 


les Pantomimes qu'il vendait avec aſſez d'in- 
telligence chez Audinot, il n'eſt pas poſfible 
d'ètre plus mauvais dans les autres roles. Je 


ne vois que Florence à lui oppoſer, ſi toute- 
fois il eſt permis de comparer un acteur ar 


Fais à un acteur rain, 


Ce qui m'a touj ours étonns, eſt de lui 


voir eee pour mattreſſes les plus 


jolies 


NX 
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jolies femmes. Cependant mon ètonnement de- 
vrait ceſſer en me rappellant le conte de Joconde 
& la folie des femmes de nos jours pour les 
magots & les ſinges. 


C HAYITRE XIX. 
LE 


Tu mauvais acteur, qui depuis quinze ans 


eſt a ce ſpectacle, n'a fait chaque jour que 
devenir plus deteſtable. Une querelle £Elevee 
entre lui & fon dir ecteur le contraiguit de 
s'abſenter de ces treteaux pour une annee , 


pendant laquelle il eut aſſez de protections pour 
-obtenir un ordre de debut pour les Italiens. 
Quelques-uns de ſes amis lui conſeillerent, 
pour fen honneur, de n'en point profiter; & 
-Ceraient de vrais ami s. Il ſe vit par ce moyen 
force d'entrer chez Nicolet, & fa femme aux 
Variétés, voyant qu'ils mouraient de faim, à 
faire jouer les warlonnettes A Yerkatles & aux 
foires. 


Le lecteur me = e de pacler: des TY 


tres, vu que je nai pas de tems A perdre. ſe 


me cententerai de dire un mor des ſieurs Pla- 


cide & Pol, ſurnommè le petit Diable, les pre- 
miers qui aient poufſe ſi haut Part du danſe 


"a bo. * 
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de corde; mais autant ces deux vagabonds 
ſont recherches pour leur talent, autant on 
fui leur ſociété. Les filles qui d' habitude com- 
poſent jour nellement ce ſpectacle, leur doivent 
chacune une nuit: ils font avec elles ce que 
font les Officiers de garniſon envers les femmes 
des Bourgeois; tant qu'ils ſont dans une Ville, 
les beautes qui y demeurent leur appartien- 
nent de droit. Ils ſont maintenant en Angle- 
terre, où ils ont manquè de fe faire lapider. 
Placide, frere de la Billioni des Italiens, qui 
'A donné lav. . A Mademoiſelle Leſcot & 
à la petite Deen eut la betiſe de danſer 
ſur la corde devant tous les godems-aflembles 
avec un drapeau aux armes de France. Il a fal- 
lu qu'ils demandaſſent pardon, comme fit le 
beau Feſtris quelques mois avant pour une cir- 
conſtance qu'il eſt inutile de rapporter, puiſ- 
que tous les Journeaux en ont fait mention, 
& il en a ete. quitte, ainſi que ſon. cher ca ma- 
rade, pour quelques coups de baton. 1 
Si l'on ne connaillait pas ces. gens-1a pour 
5 5 des danſeurs de corde de Nicolet, on 
- croirait etre dans un bois au milieu d'aſſaſſins 
-zorſqu*on les rencontre ſur les boulevards. Des 
pantalons, de longues levites , un large man- 
teau, chapeau rabatu, cheveux retroufles en 
natte, & un gros baton noueux à la main, 
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vollà la miſe de ces Meſſieurs; inſulter tout le | 

monde, faire tort à ceux à qui ils doivent, 
bacchanaler chez tous les marchands de vin 

du rempart-, s' faouler avec ger Sredins, 
voila leur conduite. | 
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CHAPITRE Tx: 
Caſt de Crete. 


Ce Café fitus A cots de Nicolet , eſt le 
rendez-vous des ſeuls acteurs & actrices de ce 
Theatre , par la raiſon que les honnetes. gens 
voyant ceux qui le compoſent „ rougiraient 
de s'y attabler. Le comptoir de cette bouti- 
que eſt tenu par madame Crete, & ſa grande 
fille qui ne cederait pas volontiers cette place 
par le plaiſir qu'elle trouve à écouter les fa- 
deurs de ceux qui vont lui payer leur dépen- 
ſe; elle s'eſt mème montree aſſez facile a ſou- 
lager de certains adorateurs qui lui juraient de 
mourir d'amour pour elle, à ce que dit la 
chronique ſcandaleuſe. Mais eſt-ce un crime \ 
que d'avoir une ame ſenſible? . r 
Sa Mere eſt une bonne ſotte de femme qui 
voit tout ſans s 'appercevoir de rien, parce que 
les ſoupirans de ſa fille vuident toujours de 


tems en tems 3 bouteilles de biere · 
| G 2 
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Deux autres fille: cadettes attendent Page de 
leur ſœur pour faire comme elle. Le mari ſe 
ruine chez PAmbaſladeur de Veniſe, & Made- 
moiſelle Crere conſole ſon Pere en lui diſant 
que ſi la maiſon tari d' argent elle anne. 
tera en - Progeniture. A | 
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nA 
Cafe de Ambigu-comigue. 


Cuscur ſpectele a ſon cafe; celui-ci eſt 
 renu par un ſieur Fortin, ci-devant rue Saint” 
Honoré, & aſſocié d'une certaine Demoiſelle 

Antoine, Verre le plus ſot & le plus à preten- 
tion qui ſoit ſous le ciel. Pendant que je ſuis 
a ce chapitre, le lecteur ne ſera peut- tre pas 
fache de connaitre quelques details ſur la vie 
privèe du directeur de Pambigu. Pavais don- 
né, il y a quelques années, ſa confefſion ; mais 
la police m' en ayant rẽprimandè, je trouve ici 
le moyen de me venger. Et pourquoi la vin- 
dication nous ſerait- elle Etrangere, à nous ſim- 
ples mortels? On dit qu%l faut toujours co- 

pier plus haut que ſoi, & 


La vengeance eſt le plaifir des dieux. 
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CHAPITRE XXII. 1 
nn =” 


{ Avomor „ns en Lorraine de parens pau- 
vres, gardait les yiches de ſes voiſins pour ſe 
faire un petit revenu avec lequel il ſubſiſtait , , 
ainſi que ſes parens qui cultivaient quelque 
peu de terre. Mais las de faire un tel metier 3 
& ayant entendu dire aux vieilles du yoiſina- 
ge qu'on ne faiſait jamais fortune dans ſor 
pays, proverbe qui $effetua pour lui par la 
ſuite, il partit un beau matin de Lorraine, 
des ſabots au pieds, une paire de ſouliers dans 
la poche d'une grande veſte de bure, la tete 
cachèe ſous un Epais bonnet de laine, un mau- 
vais chapeau pardeſſus, à la main une gaule 
qui, appuyèe ſur ſon. epaule, ſoutenait un pa- 
quet de quelques chemiſes de toile griſe. II avait 
alors ee teint frais & vermeille qu'ont nos vi 
lageois; gras, bien portant, un peu hälé, à la 
verité „mais malgré cela d'une figure aſſez re- 
venante. Quelle difference I Aujourc hui mai- 
re, decharne', le teint plombe , les joues en- 
foncées, un regard hypocrite, un corps qui 
na reſpire > que par le ſouffle de Venvie, enfin 
= 6 5 266F; 
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une exiſtence fi ephemere, qu'on croit ,.en le 
fixant, voir un ſpectre anime; avec cela un 
mouchoir toujours à la bouche pour cacher une 
jevre livide qui diſtille le mercure, fruit d'une 
debauche infame. 
Voici les vers que je fis pour mettre au das 


de. ſon portrait reſſemblant: 


Homme d' humeur acacideus 5 
Ton teint de couleur olivàtre 2 
Et bien le teint de Lucifer. 
Inſigne demon de la ſorte, 
Peut tenir tète a la cohorte, 
De tous ces hiftrions Genfer. 


Lorſgu? in fut arrive à Paris, fon premier n 
fut d'aller trouver un de ſes freres qui tenait 
une boutique de perruquier au Fauxbourg Saint 
Honoré. Ce frere, bon & humain (il en fut 
bien recompenſe ) , le recut à bras ouverts, le 


logea, & lui fit apprendre ſon metier. Audinot » 


qui alors ne cherchait qu'à bien faire, ſe donna 


tout entier à ſon art, & au bout de quelques 


mois il parvint à ſavoir faire une_boucle aſ- 


Aez, proprement. On lui apprit de plus à met- 


tre des papillotes, 4 raſer, & en moins d'un 


an Audinot ſe vit en état de friſer & barbifier 


tous les porteurs-d' eau du quartier. Glorieux 
de fon avancement , il haſarda de coeffer quel- 
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ques mediocres pratiques qui venaient a la bou- 
tique de. ſon frere. Son premier eflai ſe fit ſur - 
un gargon de Theatre de Opera comique. Il le 
coupa par fois en le raſant; mais. devenu plus 
au fait, il parvint à le contenter fi bien, que 
ce valet de Theatre enchante lui promit de lui 
rendre ſervice dans Yoccaſion. Depuis ce mo- 
ment ils furent les meilleurs amis du monde. 
Audinot , qui en gardant ſes vaches s'amuſait 
à chantroller A tort & à travers pour tuer le 
tems, s'eſcrimait un jour dans fa ſoupente, 
quand le valet de Theatre vint ſe faire don- 
ner un coup de peigne par ſon cher ami Au- 
dinot, & lui apprendre qu'il avait parle a un 
acteur de. leur Theatre, qui venait de ren- 
voyer ſon perruquier , pour lui faire avoir ſa 
pratique. En effet, le furlendemain il vint le 1 


chercher pour le preſenter a l'acteur en queſ- 


tion. Audinor parut devant lui courbe , le cha- 
peau à la main. Notre acteur, manant à fon 
ordinaire, ne daigne pas ſeulement jetter un 
regard ſur le nouveau frater ; il lui fait paſſer. 
ſon peignoir, & lui dit fort bruſquement (com- 
me fait Audinot aujourd'hui; allons, coëſſe- 
moi. Audinot ayant pris ſon peigne, ſe mit en 
devoir; mais encore gauche pour une pareille 
tete „il manqua de ne pouvoir achever ſon 
accommodage. Intimide par les 6 Ie for! le 


n C 
mal-adroit ! dont le oratitiait notre acteur à cha- 
que coup de peigre qu'il lui donnait , à la fin 
parvenu à le finix de ſon mieux, mais tres- 
mal, il demanda avec tant d'inſtances la per- 
miſſion de revenir, que l'acteur le lui per- 
mit, en lui recommandant ſur-tout de ſe dé. 
faire de fa mal-adreſſe. Audinot ſatisfait ne 
fait qu'un faut de cette maiſon dans la bou-- 
tique de fon frere, à qui il conte ſa bonne 
fortune. Un matin, qu'en attendant le lever 
du comè dien il s'amuſait dans fon anticham- 
bre a chanter un air lorrain, l'acteur l'entend, 
le fait entrer, & tandis qu'il l' accomode lui 
demande vil ſerait content de eultiver {a voix. 
Audinot repond qu'oui, mais que ſes moyens 
ne le lui permettent pas. L'acteur ſatisfait de 
ſa reponſe, en fait la depenſe, & bientòôt 
Audinot fe trouva en état de remplir un role. 
On le fit debuter , il fat aſſez mal accueilli, 
mais on s'accoutuma à le voir. Le feu Prince 
de Conti, Payant pris en amitie „ le fit jouer 
dans la troupe. de Verſailles, de-Ia a l'Iſle- 
Adam, a. Bordeaux, & de-la aux Italiens, où 
it eut bien de la peine a etre ſouffert.. Un jour 
qu'il jouait le Tonnelier (1), on le attia fi. 
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(1) Il s actribue cette piece; mais je connais Q 
tant, Fauteur du Marechal, & Rigarde, maitre 4e mu- 


naue qui Sen diſent les auteurs. 


_ 
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fort qu'il ne put ſortir du Tonneau. Le len- 
demain, ſon. frere ayant diſtribus. cinquante 


billets de parterre 4 ſes amis, on Papplaudit, _ 


& petit à petit, affectant à la Scene un air 
ſoumis & reſpectueux, on le ſouffrit. II par- 
vint meme A ſe faire beaucoup aimer dans les 
roles de Savetiers. C'eſt dans ce tems qu'il 
fit connaiſſanee avec cette femme la Prairie, 
qui, quoique mariee, accorda ſes faveurs a 
Audinot. II eut d'elle deux filles, dont Vune 
entretenue par le Prince Soubiſe , & Pautre 4 
POpera. La premiere de ces filles fut bapriſce 

ſous le nom de la Prairie, pere abſent. II 

faut remarquer que cette femme ne vivait 


plus avec ſon mari qui Pavait abandonne à ſa 
mauvaiſe conduite. Pour la ſeconde on la 


baptiſa en preſence d' Audinot qui lui donna 
ſon nom, ſe diſant Vepoux de la Prairie, 
ce qui lui ſuſcita le Proces qu'il vient d'a- 
voir, & où it a ſuccombe. Voici une copie 
de Parret qui le condamne, & qui, pour 
| ſoixante mille livres, ne fur affiche que dans 

Ja cour du Palais. Por. 
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SENTENCE RENDUE FEN LA CHAMERE DU 
_ CoNSEIL DU CHATELET. | 


Exirate des Regiſtr es du greffe du Chaceter te 
Paris: „ du 19 Janyier 1776. 


Le Procureur du Roi demandeur & acciſhtear. 
Nicolas-Medard Audinot, maitre de ſpec- 
tacle de PAmbigu-comique aux Boulevards 
du Temple. 3 | 

Et Frangoiſe Cailloux , veuve de Richard Ca- 
lame, dit 1a Prairie, Architecte a Nancy , . 
r & accuſes. 


„ Novus par dellberation du n oui 
„ fur ce le Procureur du Roi, deéclarons lef- 
„ dits Nicolas-Medard Audinot, & Francoiſe 
„ Cailloux, veuve Calame dit la Prairie, due- 


„ ment atteints & convaincus; ſavoir, ledit Ni- 
„ colas-Megard Audinot d'avoir pris fauſſement 


„ & notoirement tant du vivant du fieur Ca- 
„ lame, mari de ladite Francoiſe Cailloux, que 
” depuis ſon deces, la qualité d'epoux de la- 
„ dite Francoiſe Cailloux, deſignes dans au- 
„ ſeuns actes mentionnes au Proces, tant6t 
55 ſous ſes veritables noms de Francoiſe Cail- 
„ loux, tantòt ſous les noms ſuppoſes de Fran- 
„ coiſe Dubois, & d'avoir fait paſſer publi- 
» quement pour ſa femme ladite Frangoiſe 
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57 Ca illoux, & ladite Francoiſe Cailloux Ga- 
„ voir pareillem ent deguiſe ſes veritables noms 
„ de fille & de femme, tant du vivant que 
„ depuis le d&ces dudit Calame ſon mari, & 
: 4 de S'erre fait paſſer publiquement pour fem- 
1 ee dudit Nicolas-Meédard Audinot, ainſi 
„ qu'il eſt mentionne au Proces : pour repara- 
5 tion les condamnons à faire amende hono- 
„ rable en la chambre du, Conſeil en preſence 
„ des juges, & là étant A genoux, & ledit 
„ Nicolas-Medard Audinot nue tete, dire & 

„ dsclarer chaeun + haute & intelligibls voix, 

„ que témérairement & comme mal-a viſes, ils 
„ ont; ſavoir ledit Nicolas-Medard Audinot 5 
„ Pris fauſſement & notoirement, tant du vi- 
„ Vant du ſieur Calame, mari de ladit Fran- 
„ coife Cailloux, que depuis fon déees, la 
„ qualitè d'e poux de ladite Frangoiſe Cailloux, 
” & de ce qu'il Fa- fait paſſer publiquement 


„ Pour ſa femme, & ladite Frangoiſe Cailloux, 


7 „ veuve Calame, d'avoir pareillement deguiſe 
„ ſes vetitables- noms de fille & de femme, 
zj tant du vivant que depuis le deces dudit 
„ Calame ſon mari, & de.s'6tre fait paſſer pu- 

- 5» bliquement pour femme dudit Nicolas-Me- 
„ dard Audinot; dont ils ſe repentent & de- 
„ mandent pardon à Dieu, au Roi & à la juſti- 
vice „ des condamnons chacun à trois livres 


"» * 
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„ d'amende envers le Roi, à prendre ſur leurs 
1 pte: & pour l' execution des preſentes or- 
„ donnons que leſdits Nicolas-Medard Audi- 
V5 not & Frangoiſe Cailloux, veuve Calame, 
„ paſſeront à l'inſtant les guichets de la priſon 


„ du grand Chätelet, pour y Ctre'Ecroues ala 


y requete du procureur du Roi, par Gilles, 
„ huiſſier audiencier de ſervice. Et en ce qui 
,, concerne la requète dudit Nicolas-Medard 
V Audinor, afin de reformation des actes y 
” eee » diſons qu'il ſera ſurſis actes 
5 fait droit ſur ladite requete , & qu'à la re- 
5 quète du Procureur du Roi, les parens & 
in amis de la mineure Joſephe-Euſalie ſeront 
 » convoques en Photel de M. le Lieutenant 
n Civil au premier jour, pour donner leur avis 
„, ſur le contenu en ladite requete qui leur 
5 , ſera communiquee;, pour ſur le Proces-ver- 
5 bal quien ſera dreſſe, etre ordonne ce qu'il 
„ appartiendra: a la diligence du Procureur du 
„ Roi imprimee & affiche dans tous les lieux 
5 & carrefours accoutumès de la Ville & Faux- 
„5 bourgs de Paris, & par tout ou beſoin ſera. 
„ Jugs le 19 janvier 1776 , par Mre Denis 
„ Francois Augſan d'Alleray, Chevalier, Com- 
„te de Maillis, Seigneur de Bazoches, Con- 
„ de, Saint-Libiere , & autres lieux, Seigneur 
I Patron de Vaugiſan · les-· Paris, Conſeiller du 
Roi 
* 


<8) 
» Roi en ſes Conſeils, honoraire en fa Cour 
„ de Parlement, ancien Procureur-general de 
„ S. M. en ſon Grand-Conſeil, Lieutenant ci- 
y Vil de la Ville, Prévôté & Vicomté de Pa- 
5 Tis; M. Petit de la Houville, Lieutenant 
i particulier du Chatelet, & MM. Groifier de 
” Boulieu, Rouſſelot, Bourou de Clayes 4 
„ Audeau , Marion, de Martartis , rapporteur, 
,» Boucher d*Argis, de Caze & Saſeaud, Con- | 


3 ſeillers audit Chateler. 


„ Enfuite de la minute des an eſt ecrit 
OY ah qui ſuit : & à Vinſtant nous Gretfier du 
,» Chatelet ſouſſignes ſommes tranſportes es pri. 
5 ſons du grand Chateler , ou étant entre les 
4x deux guichets comme lieu de liberté, y avons 
” mande & fait venir ledit Nicolas-Megdard 
3 „ Audinot, auquel avons fait lecture de la ſen- 
z tence ci-deſſus, apres laquelle lecture ledit 
» Audinot nous a requis & demande le délai 
„ de vingt-quatre heures pour ſe conſulter , & 


„ a ſignè avec nous greffier ſuſdit. Ainſi ſigns 1 


„ Audinot, & Bourgoin , greffier. | 
„Au meme inftant ayant fait venir ladite | 


» „ Francoiſe Cailloux entre leſdits deux gui- 


* chets, nous avons fait lecture de ladite ſen- 
„ tence à ladite Cailloux , veuve Calame; apres 
» ladite lecture, ladite Cailloux a declare qu'elle 
z demandait vingt-quatre heures pour pren- 


55 dre un parti, & a ſigns avec nous greffier 


(86). 


„5 ſuſdit. Ainſi ſigne ſur la minute Cailloux & 
„ Bourgoin. | 
„Et le Samedi 20 ww » dix heures du 
matin , nous greffier ſuſdit ſommes tranſpor- 


H tees eſdites priſon du grand Chatelet, & Etant 


„ entre les deux guichets comme lieu de li- 


„ berté, y avons fait venir ledit Audinot, le- 


„ quel a declare qu'il acquieſcait a la ſentence, 

„ & a ſigns avec nons greffier ſouſſigné. Ainſi 
„ ligne Audinot & Bourgoin. 

„ Au meme inſtant nous avons fait venir 

1 58 leſdits deux guichers ladite Cailloux, 

„ laquelle nous a declare qu'elle acquieſcait a 

2» ladite ſentence, & a ſigns avec nous greffier. 

„ Ainſiſigns ſur la minute Cailloux & Bourgoin. 

„ Et legit jour 20 Janvier, onze heures du 

„ matin, leſdits Nicolas-Meédard Audinot & 

„ Francoiſe Cailloux, veuve Calame dit la Prai- 

„ fie, ayant ętè mandès deſdites priſons, & fait 


entrer en la chambre du Conſeil, étant A 


F <2 F ” genoux 5 ledit Audinot nue tète, leſdits Au- 


„ dinot & Frangoiſe Cailloux ont fait l'amende 
+» honorable en preſence des juges ordonnes par 
» la Sentence ei- deſſus » & ſe ſont retirès; dont 
„ & dequoi nous greffler du Chätelet ſouſſigné 
„ avons fait & dreſſe ce preſent Procès- verbal, 
„ Pour ſervir & valoir ce que de raiſon, & 


: < . i 
avons ſigné. Ainſi ſigns Bourgoin fur Ia mi- 
y nute des preſentes. . 


* 


. 9 Signe , Monrau, greffier. « 


Quoique Audinot yecut avec cette femme 


cela nePempechair pas d'en frequenter Mautres ,/ 
tant ſon cur était enclin à la debauche. Au 


bout de quelques années paſltes aux Italiens, 
ſe voyant utile, il en profita pour exiger de 
Paugmentationz car il n'etait qu'à penſion. Les 
comèdiens tinrent un comité, dans lequel ayant 


agite la demande d' Audinot, elle fut unanime- 


ment rejettee. Voyant cela, il prit le parti de 
ſe retirer, & avec quelqu' argent, & ce que le 


Prince de Conti lui avanga, de concert avec 


un nommé Arnould, qui jadis etait menuiſier, 
homme fin & rufe dont M avait fait la com- 
noiſſance à 1'Ifle-Adam , il monta une troupe 
de Comediens de bois, ſous la protection du 


prince de Conti (1). Chacun deux repreſen- 


tait un acteur des. Italiens. Arnould lui rabota 
par- ei par-la. quelques phraſes dont ib forma 
une petite piece qu”on fit apprendte à des hom 


mes qui parlaient pour ces Comediens.” Dans 
ce tems était la foire ee Gaudon, 


th. 


— — 


< r) On dit que, ce e Seigneur lui Etoit h *. 


parce qu'il luĩ avait procure & lui procurait encore les 
plus jolies femmes qu'il, connaiſfait. 


e 


. 
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jadis fameux Arlequin, y tenait u ne Salle de 
marionettes. Audinot obtint den faire batir une 
au-deſſus de celle de Gaudon, & y fit jouer 
ſes acteurs. Ayant retrouve un nomme Moreau, 
muſicien aux Italiens, qui avait un fils, petit 
enfant Ages de quinze ans, de la hauteur de 
dix-huit pouces au plus, il engagea Moreau à 
lui donner ſon fils pour le faire jouer avec 
polichinel. Le Pere y conſentit volontiers, & 
le petit Moreau, qui ayant été 4 portée de 
voir ſouvent le charmant Carlin, en avait re- 
tenu la maniere de jouer & quelques geſtes, 
S' acquitta de ce perſonnage aux ſouhaits de tous 
les ſpectateurs. Audinot joignit à ce petit bon- 
homme ſa fille, & deux autres, nommées Co- 


lombe , dont Vainece maintenant au Theatre de 


la rue Mont-Conſeil, fe diſtingue par ſon 
libertinage. Ce petit ſpectaele fit venir le monde 
en affluence; ce qui mit le directeur en erat, 
à la fin de cette foire , de faire conſtruire une 
Salle ſur le Boulevard du Temple, ou, raſ- 
ſemblant pluſieuts enfans, il donne des Pan- 
tomimes & des ballets dont le ſieur Ferrere | 
6tait le compoſiteur. On diſtribuait des an- 
noneces à tous les paſſans, ce qui attirait nom- 
bre de curieux : il ouvrit ſa nouvelle Salle 
par une Pantomime intitulee : Acis & Gala- 
thee, precedee d'une piece de Comediens de 


* 
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bois, appellee le Retour de Polichinel de 
autre monde. Il avait fi bien trouve le moyen 
avec ſes acteurs de bois de ridiculiſer ceux des 


aliens, que ſon Spectacle ne deſempliſſait 
pas. Arnould lui fabrica encore quelques pie- 


ces, le nombre des enfans ſe multiplia, & ib 
parvint à ne plus avoir que des acteurs natu- 
rels; mais qui etaient la plupart plus bambo- 
ehes que ceux de bois. Ceux qui lui attirerer x; 
je plus de monde, Etaient la petite Henriet- 
te, Talon Vaine, Bordier, & le petit Moreau 
Duparc, aujourd'hui fille entretenue, dan- 
fait & faiſait des acceſſdires; Fanfun, Cleophi= | 
le, Tonton, Durand, Chelard, Rouſſeau , Ge. 
tous ces enfans employes A propos. ne laiſſaient 
| pas que d'amuſer. En 1772, il fit rebatir . | 
Salle, & Y joignit un corridor qui donnait 
de la. rue baſſe dans une loge grille, ou. le 
feu Prince de Conti fe rendait ſans ètre ap- 
pergu. Des qu'-Audinot crait. averti. que le 
Prince venait d'arriver, il prenait la. plus jo- 
lie de ſes actrices „& la menait à Mengen | 
qu'il laiſſait tete -- tete ade ler 5 
Pluſieurs de ces complaiſances. lui vals 
de quoi remonter [a belle au. bois dormant- 
Dans. ce. tems Aune petite. fille nommee Miter 
nonguarre „qui venait d' entrer chez NMieolee | 


Puree: r etait trop grande 1 in a 


* 
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ſon Theatre , lui amenait de tems en tems 
Jean nette, joli minois, appartenant à des pa- 
rens dans la derniere des miſeres. Sa mere blan- 
ehiſſait des bas, elle les racommodait, & ſon Pere 
Etait Commis à une barriere. La petite Manon 
leur avait fait avoir la pratique d' Audinot, & 
comme ſeannette Etait un morceau friand pour 
lui, il Pengageait toujours a lui rapporter elle m- 
me Pouvrage qu- il lui donnoit a faire; il la re- 
tenait meme quelquefois a diner avec ſa con- 
ductricce. Mais allons au fair. De venu amoureux 
d'elle, il reſolat d'en jouir à quelque prix que 
ce füt. Pour cet effet, il mit en uſage argent, 
prieres, proteſtations, & reuſſit. Audinot, en- 
chants de ee pucelage, fut bient6t trouble dans fa : 


Joie. La petite fille avait tout dit à ſes parens; 


Is vinrent Paccuſer d avoir abuſe de innocence. 
de leur fille. Crajgnant que cette affaire efit de 
mauvaiſes ſuites, il les raſſura en jurant que ſon 
 nveinficg dtakt de Mf fire um fore heureux; & 
joignant les actions aux paroles, il remit Ala 
Mere une ſomme aflez forte pour la mettre en 
6rat de vivre ſans fon m6ier de blanchiſſeuſe, fit 
retevoir le Pere dans la connerablie, & mit la 
petite fille dans un Joli apartement qu'il Jui loua 
au Marais, dans lequel il allait la voir tous les 
jours. Un ſoir étant arrive de meilleure heure 
qu'à ſon ordinaire, il fut fort Etonne de t rou- a 
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ver un galant tete -à - tete avec ſon innocente 
Jeanette. Son premier mouvement fut de crier 
& de s'exhaler en reproches contre ſa belle: 
mais le nouveau Mars (Monvillé, c'eſt ſon 
nom) quittant un momant le ſein de ſa Venus 
pour s'emparer de ſa canne, en frotta rudement 
le dos d' Audinot qui deſcendit Veſcalier qua- 
tre à quatre, auſſi confus & auffi deſeſpers que 
Candine lorſqu'il recur les coups de pieds au · 

cul du Baron de Thunder-ten-Tronch , pour 

avoir embraſſè ſa Cunegonde detriere un para- 
vant. Remis un peu de cette cruelle cataſtro- 
phe, Audinot alla faire de réprimandes aux 
parens de ſeanette ſur un conduiteaufh affreuſe. 
Mais eux d'accord avec leur fille, appaiſerent 
la choſe, & Audinot plus amoureux que jamais, 
la prit chez lui pour eviter de pareilles fſce- 
nes. Alors tout alla à merveille pend ant deux 
ou trois mois; mais le diable qui sen melait ſe 
Preparait encore à déſoler notre bateleur. Un 
certain Dumoulin , maquerau de profefſion, 
ayant par malheur appergu Jeannette qui un jour 
d' etè jonait au volant dans la cour d' Hudinot, 
dit a Thourin, ſon concierge, ak! ah] void 
une petite & qui j'ai fait gagner hier vingt- 
cing louis. I hourin neut rien de plus preſſè que 
d'aller divulguer cette nouvelle a ſon maftre, 
qui en fut indigne', au point qu/il youlut à l' in- 


— m . 
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ſtant parler A ce Dumoulin, qui le deſeſpers 
davantage en lui affirmant la choſe, ajoutant . 
que ce n*etait pas la premiere fois qu'il lui fai- 
ſoit gagner de Vor. Jeannette ſubit le meme ſoir 


la plus forte remontrance; mais humilièe de ce 


qu'un magot qu'elle ne pouvant ſouffrir lui 
parlat de la forte , elle voulut le quitter fur le- 


champ, diſant qu*un objer ſi hideux & fi. brutal 


n*Etait pas fait pour captiver une jolie fille com- 


me elle. Quel propos, dit Audinot ancanti , 
en s'écriant avee Terence, 6 Jupiter] kaneci- 
ne vilam ! hoſcine mores ] hanc dementiam 


Une petite fille, qui, il y avait à peine un an, 
etait dans la fagge d'où il l'avait tirèe, par- 


ler de la ſorte a ſon bienfaiteur ! Rien ne pou- 


vait le faire revenir de ſon Etonnement; la der- 
niere reflexion qui lui vint, fut de l'amener 
dans une maiſon qu'il venait de louer a Me- 


nil-Montant. Il amena avec lui Madame Du 
rand & ſes deux filles; elles eſſayerent de de- 


tourner eanneite de ſa reſolution; mais ce fut 


avee bien de la peine qu'elles obtinrent qu'elle 
reſterait encore quelques jours à la campagne- 


Audinot etant monte- dans ſa chambre pour la 
prier de faire la paix, regut un chandelier par 
la téte qui lui fit reſſouvenir leng-temps des 
earreſſes de ſa dulcinee. Le tout à la fin ſe cal- 
ma, & Audinot Pepouſa. Au bout de trois ans, 
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voyant les deſirs de ſon s poux tèmoigner d'avoir 
un enfant, elle s'en fit faire un par le Mar- 
quis de Perſan. Aujourd'hui c'eſt le fils de Ver- 
net, peintre, qui partage les faveurs de cette 
belle, qui ne Peſt pas trop. 

On Beſt ſouvent Egaye ſur le compte d' Au- 
nidot. Voici une excellente épigramme que le 
ſouffleur de ſon Spectacle, nommé Dervilly, 
fit courir lorſque le feu prit a trente-deux bouti- 
ques dela e n d' Au- 
dinot. 


Tu dois du ſort Ales Pindulgence, 
Qui de te bien ſervir ſemble fe faire un jeu, 
Jadis il enleva ton corps & la potencs, 

Et par un reſte de clemence, 
Il preſerve aujourd'hui ton Spectacle du teu. 


— 


Vne Société Bourgeoiſe ayant termine 1 


jouer ſur le Theatre d*Audinot , la Partie de 
chaſſe de Henri IE, pour la fate de fa femme, 
Audinot „toujours rempli des appas de ſa Jean- 
nette , oublia de faire ſervir un repas pour re- 
cevoir Henri chez le fermier Michau , & meme 
de donner du vin. Michel , cuiſinier de notre 


baladin, à qui Von 8 en plaignit, avoua que 
ſon maftre lui avait dit: Ne ſont-ils pas trop- 
keureux de jouer devant mot :& {ur mon Theatre , 
5 ſuas leur donner encore mon ſouper & mon vin? 


Le frere Debarre, qui jouait Rickard dans cet- 
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te piece, pique du procede & du propos d. Au. 
dinot, lui N ces an e 15 eoururent. 


fins Du . 


3 Dans un tonneau wy 
Saint Nicolas (1) fl un miracle, 

Dans un tonneau, _ 

Il ura trois enfans de Peau; 

A A ton aint tu deviens contra re; 

n Car aux acteurs tu vondrais faite 

Boire de eau, 

. "Garde ton eau, | NM 

Pour laver le cul de Jeannette, 5 

- Garde'ton eau, 8 

Pour richer de blanchir fa peau: ts 

Il en faut auff pour ta famille. FEET 
See, 725 


£ % 


1 


Voici encore des vers qui prouvent  combien 
Audinot ſe fait hair de tout le monde. Ayant 
-refotu- de vendre ſon Spectacle „ un fieur Long- 
champs , qui avait preſque conclu avec. lui „ fai- 
fait diſtribuer à chaque acteur Vayis ſuvant: 


5 Ceux des ſujets de M. Audinot qui vou | 
» dront S'engager avec les acquereurs de ſon 
» ſpectacle , font priss de fre 1 prapattien . 
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„ au ſieur Beaubourg (1), loge Want Saint- 
Martin, maiſon, &c. * | | 
-Un nomme Rader „Peintre, & cette heureu- 
ſe nouvelle, compoſa ces vers qu'il envoya 4 
chaps penſionnaire d. Audinot. 41 


Aux Adleurs de + Amigu-comique 


TEUNES "Eitves de Thalie 3 
De Terpſichore 'aimables favoris, | 
 _  Enfans cheris de Polymnie "Ob 
Vous qui ſuivant les jeux, les graces & les ris , 
Dont les talens naiſſans enchantent tout Paris, 
Mais dont un ſouffle i impur empoiſonne la vie 5 
Reſpirez deſormais un air ſalubre & doux; 
Qu' au plaifir votre ame ſe livre 5 1 5 
Le ciel a vu vos pleurs, il prend pitic de vous; 3 
Du perfide Audin ot ſa bonte vous delivre. 
Ce monſtre imperieux eft enfin aux abois ; 
_ Enfin ſon front fouille de crimes, 
Rougit pour la premiere fois. 
Las de perſecuter d'innocentes victimes, 
1 va ca cher fa rage & ſa fureur. 
On fuira-til, & dags quels au autres ſombres 


8 TT © 
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- © Rochers 1 , epaiffiſſez vos ombres . 
Et cachez- nous cet objet de terreur. 

O vous qu'il outragea, vous dont la vigilance, 

L'erude, le travail ont fait ſon exiſtence, 6 


1 3 . 3 3 
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(1) Atteur des Variétés. 
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5 Oubliez -aujourd'hw ſes coupables forfars , 


Que la pitie, qu'il ne connut jamais, 
Soit contre lui votre unique vengeance. 1 
Deja vous recevez le prix de la clemence, 
Un nouveau jour brille pour vous. 


Va mortel Eclaire, Longchamps , tendre & ſenſible , 


Va faire le bonheur de tous. 
II ne ſera point un maitre inflexible , 
Injuſte, rigoureux. Vous trouverez en lui 
Votre ſoutien & votre appuiz 
II waura point ce ton ſevere, 
Qui loin d'enhardir le talent, 
L'empeche d'eclore ſouvent ' | \ 
De ſes legons baniflane la colere, 
_ C'eſt comme ami qu'il vous corrigera, © 
_ C'eſt comme ami qu'il-recompenſera. 
Beniflez à jamais ce jour deux fois proſpere, 
Vous perdez un tyran , vous retrouvez un pere. 


Audinot rougiſſant de Gele A la le ddure de 


ces vers, dit avec David : V indidba mihi retri- 


buam. Mais il n'a pas tenu fa parole : car il 


vient de donner ſueceſſivement le Pauvre voya- 
geur, les Petites maiſonsde amour, & les Au- 


diences & la mode, trois pieces de Rader , qui 
font de bien mediocres IS: 
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CHAPITRE XXIII. 


Anzigu cumigue. 


. Spectacle ſerait aſſez agreable „ſi le di- 
reſcteur voulait employer le got qu'il a ſans 


contredit , & qu'on ne peut lui conteſter; mais 
il laiſſe le ſoin de le conduire à cet Arnould, 
dont j'ai parls ci-deſſus, & qui, loin de le 


faire fructiſier, voudrait en voir la chiite pour 


s' emparer du privilege. Audinot eſt un prince 


qui paſſe fix mois de l'année a la campagne, 
& ce n?eſt pas ainſi qu'on acquiert la bien- 


veillance du public; il ne lui offre que des 
drogues, des ordures, qui le font déſerter de 
chez lui, Avec cela il laifle aller ſes meilleurs ac- 
teurs. Mayeur lui ẽtait tres-neceſlaire; il n'eſt 
tenu, dit on, avec lui 4 vingt-cinq louis, & en 


a pris quatre pour le remplacer. II ne Yen eſt 


fallu de rien qu'il ne renyoyat Bordier, qui fait 
tous les plaiſirs de ce Theatre. 
Maſſon, qui vient de de buter aux * a 


avancè ce moment. Ennuye des mauyais proces: + 


des de ce manant, qui, à ceux qui ont la bonte- 
de lui repreſenter qu'il faudrait telle choſe pour 


amener le public, a Vinfolence ds repondre: 


1 


* 
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seil neſt pas content, » quill ne revienne pas. 
Quelle impudence! f 
Quelques perſonnes me diront 1 que 
je ſuis bien acharne contre Audinot, que je 
Pavili; je leur repondrai: mon homme ne eraint 
point le blame „il veſt fait un front qui ne rou- 
git jamais. Et, comme diſait Diogene le cyni- 
que a ſes amis qui refuſaient de jetter ſon corps 
au milieu des champs ſans l'inhumer, en lui alle- 
guant qu'il ſerait expoſe aux oiſeaux , & aux 
betes: mertex aupres de mot un baton pour les 
chaſſer. Eh, comment les chaſſer, ajoutaient-ils , 
puiſque vous ne les ſentire pas? Si je ne les ſens 
pas, repart Diogene, quel mar donc me Jerone- 
ils en me devorant? LE 


CHAPITRE XXIV. 
ö De quelques affeurs S adrices de ce SpeFacle. 


Faun habet in cornu, lunge fuge, Dummodo riſum exe, 
cutiat fibi , non hic cuiquam parcet amico. | 


Voz ce que beaucoup de gens vont dire de 
moi apres avoir lu cette brochure. Je m'y at- 

' tends bien; mais ceux qui me connaiſſent, leur 

_ rEpondront -avec Horace: N*ayez contre lui 

aucune haine, ille, velut, ſedis arcana ſoda- 
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bus olim credebat libris, & que n a il 
HWY rendu " ce vers: | | 


n confie au papier les ſecrets de ſon coeur, | 1 
Oui; tout ce que je dis ici n'eſt point, je vos 
aſſure, dicte par la partialite ni la mechancets. 
Ceſur vint , vit & vainquit ; moi, Je vins , Je 
vis & j ecrivis. 11 
Il n'y a rien de remarquable en femmes ace 
Theatre que Julie, Fiatte, Rouſſeau , & Lo- 
lotte, en hommes que Bordier & Bithemer. Je 
ne dirai qu'un mot de chacun deux. 
Julie eſt une charmante petite coquine, dont 
il ſerait difficile de nombrer les amoureux & les 
entreteneurs; elle ne s'attache pas plus à l'un 
qua Pautre ;z le nouveau ſeul lui plait:: & à cha- 
que reprimande qu'on lui fait ſur cette lẽgeretẽ 
qui, à coup für, ne tourne . à ſon Profit, 
voila ſon refrain : 


Duſormais je ſerai ſage, 
* __ _ Encore celui-la, ON: 

Laiffon la done changer dꝛamant comme de 
robes nouvelles, & voyons Flatte. Un croc, 
Dumenil, chacun le connait pour tel, lui fit un 
enfant; de ſon cõtè eontracta des dettes, fut en- 
fermé au Fort-PEveque , trouva le moyen de 
vader dec cette maiſon „& eſt maintenant re- 
1 2 
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fugic au Temple, on Fiarre le ſoutient avec ce 
que lui donne Aliſon, Majrre - Fe] du 
Marechal de Duras. 
Manette Rouſſeau perdit ſon pucelage avee 
un barard du feu Marquis de Marigni, qui, par 
ſa mauvaiſe conduite , getant fait enfermer , 
| Manette, en ſon abſence, prit un nomme Ma- 
gneu, Officier des gardes Suiſſes, qui s'endetta 
pour elle au point qu'il eſt à ſon tour en lieu de 
füreté, pour lui donner le loiſir d'arranger ſes 
affaires. Le petit Marignt vient de reparaitre , 
rien ne Pempechait de rentrer dans ſes droits; 
1] y rentra, mais qu'il les trouva agrandis | 

La Mere de cette petite a une ſinguliere ma- 
nie. Ne voulant point paraftre avoir quelqu'un 
qui entretienne ſa fille, ceux qui vont chez elle 
n' ont Pair d'yentrer qu?en qualité d*adorateurs,, 
& recevant dꝰeux par - ci par - là quelques ca- 
deaux, fans tirer a conſequence , la petite fille 
evade au jardin, Pamant la ſuit , la Mere ferme 
les yeux. . Un moment apres, Madame Rouſ=- 
ſeau appelle Manette : Que faites-vous dans le 
jardin, Mademoiſelle ? -- Maman , je cueillais. 
des ceriſes. — A la bonne heure. L'amant en- 

chants croit avoir joui de fa beauté A Vinſu | 
de fa Mere. Quel plaifir pour lui! Ah, le ni- 
gaud! Mais combien la Mere Rouſſeau en a fait 
_ ainſi, ſans avoir Pair de confentir a rien. 


— 
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Lolotte Delaire commenca par figurer dans 
les Ballets d' Audinot, enſuite. entra aux Eleveg 


de I'Opera, Jai dit comme on y payait, & il 

faut vivre. Deshayes , ſon maitre adanſer , Pen- | 

geagea aux Francais; mais à ce Theatre l'on ne fait 
pas autant de connaiſſances qu*aux Boulevards; 


elle ne s' en appercut que trop, & revint chez 
Audinot. Ce dernier paya pour avoir ſa roſe: 
il le erut, tant mieux pour lui. Le Comte Edim- 
bourg , connu par ſon proces avec le Marquis de 


la Riviere, paya auffi pour avoir fa jeune roſe, 
mais fi Audinot l'eut & panouie, Jugez comme 


celui ei la trouva. Elle attrapa au Theatre Fran- 


cais ceux qu'elle put, je ne Pai pas ſuivie ſi 


loin; mais je ſais que depuis qu'elle eſt retour- 
nce aux trèteaux, elle couche avec ſon eoëſfeur. 
A force de marcher en arriere , nous voici 


arrives a MM. Bordier & Bithemer. Le beau 
but Comment entamer cet article ? Je vou- 
drois pouvoir dire du bien, je ne trouve qua 
dire le contraire. Et comment ferai-je autre- 
ment? Jugez-moi, lecteur. Le premier eſt un 
libertin , un rouleur de nuit, un riboteur, qui 
doit A Dieu & au diable. Le ſecond eſt un 
mignon qui par pareſſe ſe laiſſe entretenir par 


un nomme le Prieur, gainier du Roi, qui fe 
ſert de lui comme Pillette fe ſervait du beau 
Danſuy » que Voltaire a chanté. Vous voyea 
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bien benin lecteur, qu'il vaut mieux tirer 
un rideau eEpais ſur ces objets, que de les mon- 
trer au grand jour. Nꝰeſt- ce pas un acte de | 
bienfaiſance de ma part? 5 | 
Quant a leur talent dramatique 7 je ne puis 
parler que de Bordier; encore ſe livre-t-il tant 
a la charge, que je ne déſeſpere pas, que ne 
pouvant etre regu dans aucune province, il 
finiſſe 1 jouer ſur 10 tonneaux des afloCies. 


Et finis coronat opus. 


— — — 


CHAPITRE X V. 
Des Fil arietes amuſuntes vs A 


J. E voudrais bien qu'on ſupprimãt cette fauſſe 
eépithèete, & ce titre qui ne con vient point 


du tout a ce Theatre , od on ne donne tou- 
jours que la meme choſe. II irait beaucoup 

mieux à Nicolet. Voila done le premier defaut 
de ce ſpectacle. Le ſecond cꝰeſt qu'il eſt redi- 

g6 par les ale fi reres Malter: Malter Vains eſt 
un danſeur en double a POpera; c*eſt un 'be- 
gue qui ne peut dire un mot ſans ſavoir ce 
qu'il dit. Le ſecond eſt un nommé Hamoir; 
c*eſt un cabrioleur de Province, qui ſerait 
mieux place en voltigeant ſur la corde de M- 
coler „ qu'il ne Veſt dans les deteſtables ballets 


? 


qu'il a la fureur de Wee Le troiſieme, 
auffi appelle Hamoir, eſt un petit bancalle, ci- 

devant gargon tailleur, qui veut aujourd'hui 

faire la muſique des pieces que l'on donne aux 
Varietes, & qui, par la complaiſance de ſes 

freres, eſt ſouvent cauſe de la chüte de ces 
pieces. Le ſpirituel aſſociè qu' ont ces Meſſieurs, 

eſt un certain Mercier, qui quitta ſon emploi 

de meſureur de eharbon pour etre directeur. 
Voila les dignes objets qui gouvernent ce ſpec- 
tacle qu'avait Etabli 1' Zeluſe ; voila ceux qu. 

jugent des pieces qu'on repreſente chaque jour. 
Jugez, lecteur, du gotit qui doit regner 4 ce 
Theatre , comment on peut y aller. C'eſt le 

pendant d'une mauvaiſe comedie Bourgeoiſe. 
Mais conſolons- nous, ils doivent plus qu'ils 
wont vaillant: ainſi ils ſeront bientot contraints 

--& fermer. 
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CHAPITRE EY LE 


Des principaux farceurs de ces Treteaux. 
— Mademoiſelle le Prieur 
Le Philoſophe ſe rend utile a fa patrie « en 
publiant ſes réflexions, le militaire expoſe ſa 
vie pour ſervir ſon Roi, le poste ſe fait admi- 
rer en chantaht les actions mEmorables de nos 


hs | 
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| heros „le Peintre en les retragant a la Poſterite, 


4 &c. &c. &c. Mademoiſelle le Prieur, fra ppèe de 


ces exemples, voulut auſſi etre de quelque uti- 
lite a ſon pays, en procurant a ces habitans le 
plaifir de l'amour; ce fut dans une maiſon E16- 
gante & commode que quatre filles complaiſan- 
tes, & choiſies par elle, ſe chargeaient de cette 
agreable occupation , dont le benefice était pour 
la Prieure. Mais $*etant degoutitee de ce metier , 
dans lequel elle ne faiſait preſqu e plus rien, 
elle partit en Province, où, n' étant pas plus 
heureuſe qua Paris, elle eſſaya de jouer la Co- 
medie. Comme elle y fut huee, ne ſachant plus 
quel parti prendre, elle apprit que l Ecluſe for- _ 
mait une troupe. Elle s'habilla avec le peu de 
hardes qui lui reſtaient , & alla ſe preſenter a ce 
directeur forain , qui, ayant beſoin de ſujets, 
le retint, ſauf à la renyoyer fi elle deplaiſait. 
Mais comme I* Zcluſe etait un paillard , & que la 
Prieure ſe reſſouvenait encore de la demeure 
de quelques concubines de ſa connaiſſance, 
elle ſe vit bientor ſa meilleure amie, & reſta 
a ſon Theatre. Apres-lui, les Malter yoyant 
que le public la voyait avec aſſez de plaiſir 
dans les rdles ridicules, ils la -garderent. Pen- 
dant ce tems, elle s'amouracha du fat & ſot 
Labuſſiere, qui venait de debuter aux Italiens, 
ou il avait été ſifflé. Elle lui offrit ſont lit, & 


Ia moitié de ſes appointemens. Comme il en 
avait grand beſoin , il oublia la laideur de. la 
femme pour ne penſer qu'a ſon argent; mais 

| force de ſe ſauver un beau matin en Province, 
pour Eviter Ja pourſuite de ſes creanciers, la 
Prieure fut aſlez folle pour vouloir le ſuivre, 
ſans e mbarrafſfer du devoir qu'elle avait a rem- 
plir envers le public; ce qui la fit fequeſtrer 
huit jours au Fort-PEveque. On dit que cette 
correction Ia rendu plus circonſpecte. 


CHAPITRE XXVII. 


Mademoiſelle Verneullle. 


Poon vous, je vous reſerve, bels, draus 5 
plaiſirs. : 5 
Celle-ei, plus jolie que I Prieure „a trouve | 
un fot qui lui donne beaucoup dargent qu'elle 
partage avec la Prieure , pour qu'elle ſe prete& ; 
tous ſes deſirs. On dit que ces deux tribades ne 
peuvent plus ſe quitter. Pai chez mois des let- 
tres de Perneuille d Prieure , que Pavyais en- 
vie de publier, fi je n'euſſe craint d' ennuyer 
le lecteur. Les termes dont elle ſe ſert pour 
peindre ſon amour à ſon amante ſont eurieux. 
Jamais Saint-Preux, èerivant à Julie , ne ſe ſer- 
vit d'expreſſions plus expreſſi ves & plus brulan- 


(106) | 
tes. Cette fille eſt d'un temperament fi vio- 
lent , qu*au défaut de la Prieure, la main De- 
lebain, ſon coefteur, y ſupplee; & il m'a dit 
qu'en reconnaiſſance cette belle lui avait per- 
mis * ee deux ois avec elle. | 


— * — 1 ” 
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OHAPITRE X XVIII 
25 | Dorvigni. 54 . 
ON lx dit patard de Louis XV,, & cela N 


pas fi etonnant A croire, quand on ſe rappelle 
combien ee Monarque aimait le plaiſir. Batard 
du Roi ou d'un crocheteur , Dorvigni a joue la 


Comedie en Province, ou il fut trouvé paſſa- 


blement mauvais. De-la, etant venu à Paris, il; 
donna quelques pieces de fa compoſition pour 
les voyages de la cour aux Italiens, aux Théß- 
tres d' Audinot & de Nicolet, puis s'eſt mis 
acteur aux Varietés, où il a fait repréſenter 
les Battus paient bamende „qui fut ſa premiere 
piece ce SpeCtacle , & ſa meilleure » puiſqu'elle 
a fait gagner deux cents livres aux Entrepre- 

neurs. Mais cette parade qui lui fit tart d'hon- 


neur weſt autre choſe que quelques ſcenes vo- 


lees à Maſſon ,. Peintre & bouffon de ſociété. 


Son proverbe d*On fait ce que bon peut, eſt 


4 


auſſi compoſe de ſcenes que Patras, Maſſon & 
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Duc he jouent aux ſoupers dont ils ſont in vi- 


tés, & la plupart de ſes pieces: doivent leur 
exiſtence à de vieux bouquins qu?on ne lit plus, 
& qu'en rècompenſe il lit beaucoup. Sa rene 
des Perruques eſt priſe mot à mot dans les Re- 


jouiſſances de la Paix, ancienne piece impri- 


mèe, & dont l'auteur eſt mort. Sa piece qu'il 
a donne aux Italiens ayant pour titre la Come- 


die d lin promptu, ſe trouve toute entiere dans 


le Pedant jouè, farce de Cirano de Bergerac, 
Ke. &c. &c. &c. &c. 11 eſt bien facile de ſe faire 
| ainſi la reputation d'auteur; mais il eſt diffiei- 
le que les gens eclaires ne s'appergoivent Pas 
que vous n'etes pas ot. 
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CHAPITRE ALL: 
Voñlunge. 


On a trop peaks ſur ce mauvais ſujet pour 8 


que je m' en entretienne. Je dirai ſeulement 
que ce preſomptueux hiſtrion a agi comme un 


imbeècille en debutant au Theatre Italien, & 


que ſans cette balourdiſe il n aurait pas eu la 


honte de réaliſer anecdote d' Amochie, ancien 


acteur de I'Opera-comique , dont a parle le 


Mercure du tems de ſes debuts dans les Trois 


J umeaux, qui a fait dire au marechal de Ri- 


1 


; 
I 
7 
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-chelieu, à qui on demandait fon ſentiment ſur : 
ſion jeu: Ma foi, je ne hal vu que changer de 
perruque. Volange, à ce que Pon aſſure, a cre . 


fouetre & marque. Pluſieurs perſonnes le prou- 


vent. Ce poliſſon, qui ſe diſait libre & garcon , 
vient, il y a quelques jours, d'etre force de 
reconnaĩtre ſa femme & deux enfans qu'il laiſ- 
_ -fait mourir de faim en Province depuis ſon 
de part incognito pour Paris. Ce vagabond qui, 
ſi la police le puniſſait comme il le mérite, 
devrait finir ſes jours dans un cachot, a eu la 
coquinerie, au ſortir des Italiens, de faire un 
engagement avec Nicolet, pour lui eſcroquer 


vingt-einq louis, tandis qu'il en avait deja 


 £onrracte un avec les Malther. IN 
Le public, revenu ſur ſon compte, ne le yoit 


deja plus que comme un acteur tres- ordinaire, 


& dientòt il ne ſera plus A ſes yeux qu'un Sre- 
uin 225 de ſon mépris & de la haine. 


' CHAPITRE 


8 by. CHAPITRE ** 5 
EET, ©. Concluſion, T 


8 qui elt aſlez parlè de ces Lats & 
de ces Baladins pour une fois. Si le public s'a- ; 
muſe de ces anecdotes, je pourrai lui en four-- 

nier encore un volume Pannee qui vient „&. ; 
qui ne ſera pas moins piquant que celui que 
je lui offre aujourd'hui. On trouve toujours 
tant à dire, quand des Jonifes . o 
compoſe ſon fiel. 

Comme je finis cet ouvrage 7 il vient a. me 
tomber entre les mains une brochure ſur les 
Spectacles des Boulevards, par un ſieur Rouſ- 
ſeau, qui n'a pas eloquence du Poete fa- 
meux dont il porte le nom. Ce M. Rouſſear 
ſoutient avec gaucherie la cauſe des mœurs: 
ſa dialectique neſt. pas clair: il Eclate il ton- 
ne contre les ſpectacles forains, & dans le 
cours de fa brochure il aſſecte de ne les pas 
connaitre. Il n'en parle, ſelon lui, que ſur des 
oui-dire; il confond meme leur nom, leur 
genre; il croit que les mots de vertu, de cou- 
| rage y ſont deplaces z-il ſe trompe en cela: ſi 
8 j'ai cenſure les acteurs, je rendrai juſtice 4 

certaines pieces. M. Nee, donc le 
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ſucces qu*a eue la Priſe de Grenade aux 5 
ves, P-Anti-pigmalion. Il ajoute que ces tre- 

| teaux n'ont jamais formes de ſujets pour les 

grands Spectacles. Il ignore que Grammont a 

fait ſon apprentiſſagè chez Nicolet, la Ruette, 

Qairval, Madame Trial, & d'autres, tels que 

Bouret, ont commence a jouer ſur ce Thei- 

tres forains qu'il anathèmatiſe. Les pisces qu'ils 

repreſentaient alors valaient moins pour les 
meœurs que celles d' aujourd'hui; téèmoin, cꝰ'eſt 
que le cenſeur a refuſe de laiſſer paſſer la Roſe 
de Piron, miſe en proſe pour l'uſage des bou- 


levards, quoiqu'il s'y trouve moins de poliſ- 


ſonneries quꝰ autre fois. Quelle inſtruction le peu- 
ple retirait- il de ces pieces dont tout les ca- 
dres Etaient les memes, qui ne fe ſoutenaient 
que par des équivoques auſſi ſales que degod. 
tantes? Eh bien, pluſieurs de ces pieces ſe 
Jouent encore ſur un grand Theatre. Le Cog 
du F illoge, les Nymphes de Diane, la Servante 
 Juſtifite,, forment une partie du repertoire des 
Italiens, tandis qu*aux boulevards le public 
ſouvent y eſt intereſſè, touché, attendri , en 
voyant le courage heroique de ſeanne d- Arc, 
la vertu de Marie Millet, I'heroiſme & 1a bien- 
falſance de Henri V, & Vinnocence victo- - 
rieuſe de Sophie de Brabant. Ons'etonnera peut» 


Etre de ce nouveau ton; mais j'ai. „ 
toute prete. | 
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